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b u l l e t i n  p o l i t i q u e

üC congrès socialiste (l’Eriïirt a joue en pe­
tit la Convention nalionale. Uobespicrre-Beliel

(Icmaiidc l’excommunication, sinon la tête 
lies llçbcrtistcs, Wcrncp, Auerbach, Wiltlber- 
ger, fdilligc ct Sclnilzc. Il Fa obtenue. Mais 
(|tiand il a voulu tourner scs foudres contre 
Danton-Vollmar, il a clé moins heureux, l/as­
semblée a absous le elief socialiste bava­
rois dc l’aceusalion dc modérantisme dirigée 
contre lui. Heliel, l.iebknecht el Singer, restent 
!e triumvirat dirigeant du parti. Mais ils de­
vront tolérer à leur droite les parlementaires 
conduits par M. de Vollmar.

11 est assez piquant de le constater, les que­
relles de ^lersoiincs ont absorbé tout le temps 
(1 un parti qui sc pique dc sacrifier aux prin­
cipes'.seuls. Si bien que le programme a été 
voté în globo et sans discussion, conformément 
au vafiport dc M. Liebkncelit.

Ce document préconise cejicndant toute une 
révolution polititpie et sociale et valait bien 
rPC'tre débattu, autant que les divergences 
entre les groupes et sous-gmupes à propos de 
rivalités personnelles mal dissimulées sous le 
nom de « méthode de propagande » du parli.

Dans le domaine de l’organisation de l’Etat, 
voici ce que demande la démocratie socialiste 
allemande :

Suffrage universel saus disliiiclion de sexe. — Ré­
forme de ia loi élcrlorale. — Répariilion plus juste 
des circonscriptions électorales, eu alleudanl l’adop­
tion de la représentation proportionnelle. — Législa­
ture dc doux ans ; fixation du scrutin au dimanche ; 
indemnités aux députés ; droits politiques retirés seu­
lement aux personnes sous tutelle. — Législation di­
recte par le peuple. — Gouvernemeut direct par le 
peuple dans l’Empire, la province, la commune. — 
Election directe de toutes les autorités par le suffrage 
universel. — Yole annuel des impôts. — Remplace­
ment des armées permanentes par la garde natio­
nale. -  Décision de la paix el de la guerre réservée 
au peuple. — Conflits internationaux résolus par l’ar- 
hilragc. — Abrogation des lois entravant la liberté de 
la presse cl la liberté d'association. - - Rébabilitalion 
de la femme, rétablissement dc la femme daus uue 
situation égale à celle de l'homme. — La religion est 
une affaire privée : suppression du budget des cultes. 
— Laïcisation ; école obligatoire gratuite. — Justice 
rendue graluilemeui par des juges élus par le peuple ; 
suppression de la peine capitale ; indemnités aux per­
sonnes condamnées injustement.

On remarquera qu’il n’est pas (luestion de 
république en tout cela. C’est probablement 
pour éviter une intervenlion de la police. Car 
on voit (liriicilcmenl la monarchie héréditaire 
subsistant au sommet de l’organisalion ullra- 
(léniocrali(jue préconisée fiar ce large pro­
gramme, dans IcijucI les utojdcs dangereuses 
l'oudoyont des progrès rationnels déjà réalisés 
et fonctionnant sans secousses dans plusieurs

Sur le teiTain social e t éconoiniijue, voici 
quels sont les vcèux du congrès (FErfurL : 

Assistance médicale, naissances et inhumations 
gratuites.— Impôts progressifs sur lo revenu; impôt 
sur le capital, avec déclaration personnelle obligatoire ; 
impôts progressifs sur les successions, selon lo degré 
de parenté. — Suppression de tous le,s impôts indi­
rects, dos droits dc douane cl d’autres droits frappant 
les intcrêts généraux des niasses. — Lois protégeant les 
ouvriers ; la journée de travail de huit heures. — Dé­
fense d'employer les enfants avant quatorze ans ; res­
triction dn travail dc nuit; repos do trente-six heures 
par semaine. — Alesuresde surveillance ainsi ijuc d’iiy- 
gièuc dans les fabriques ; mesures protégeant les ou­
vriers des campagnes cl les domestiques à gages. —
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CHARGE D’AME
p u r  M"'® J e a n n e  M A IR E T

Df.s repoiters racontèrent celle liisloire à leur façon. 
On sut <iue la jeune mariée était lille d'une actrice qui 
longtemps avail fail les délices du Paris élégant. Main­
te anecdote, plus ou moius vraie, se glissa dans les 
arlicles à sensation. Les journaux, très vides eu altcn- 
dani la rentrée des Chambres, s’amusèrent à broder 
sur ce thème. Le frère de la victime devint loul à 
coup un personnage important. Ün en lil un portrait 
peu ressemblant mais très pathétique, pleurant encore 
ce frère cadet, no respirant que vengeance, demandant 
justice à grands cris. M.Bcrlr.and iiiiit par emrcr dans 
le rôle qu'on lui piviail ainsi, el par ôtre per.su.idé<iue, 
très réellement, son apathie n’avait été que foinle,que, 
dès la première coiifrontalion avec Robert d’Ancel, il 
l’avait soupçonné.

ün ne recevait que peu de journaux au château. 
Marlho eût voulu les supprimer tous. Edmée, au con­
traire, les réclamait, en faisait venir d’autres, eu quan­
tités, lisait loul, se mettait alors daus uu étal indes­
criptible de colère, do rage folle.

l’uis, lorsque le silence sc fil autour de l’affaire, en 
alleudanl le procès, ee silence lui fut presque plus pé­
nible eucore. Elle se plaignait de ne pas savoir ce qui 
se passait, trouvait ijae le marquis, malgré loul son 
zèle, ue savait pas s’y prendre.

El, dans lo petit cercle des quatre femmes, car Mme 
d’Ancel, tout en annonçant chaque jour son départ, 
restait encore au château, on ne pouvait parler que du 
désastre. Tous les amis s’élaient empressés d’accou­

Sauvegarde du droit de coalition. — Monopolisation 
dc toutes les assurances ouvrières dc l’Elal, sous le 
contrôle do délégués ouvriers.

Le socialisme allemand ne réclam e donc, 
pour le m om ent, ni la nationalisation du sol, 
ni la propriété collective des cafiitaux m obi­
liers. l sc m eut dans une série de revendica­
tions économ iques, —  plus que contestables 
sans doute, —  mais dont aucune ne sent la 
spoliation violente.

C’est ce que rextrêm e-gauclie, exclue d 'E r- 
fu rt, ne pardonne pns aux trium virs. .Aussitôt 
ren trés à Berlin, ses chefs ont convoqué un 
grand m eeting où ils ont fulminé à leur tour 
contre les proscrip leurs. On a résolu de fou 
der un nouveau parti, qui disputera le terrain 
aux socialistes de l’observance orthodoxe lors 
des prochaines élections. Ce groupe a fait une 
recrue im portante en la personne de M. le D 
Bruno AVilfe, jeune écrivain naturaliste de ta 
lent, fondateur du Théâtre L ibre dc Berlin. C’es 
un nom à retenir, car il ne m anquera [>as de 
revenir souvent dans les polémiques futures.

*» •
La Bépubliquc argentine est dc nouveau en 

iroie à une crise politique dont il est im possi- 
)!e de prévoir la portée.

Les dépèches ont signalé un vote dc bhune 
ém is conlre le président Pellegrini par 
Sénat ct le com m encem ent d ’une crise m inis­
térielle. Voici, sauf e rreu r, les incidents (fui 
ont am ené ces événem ents :

La date des élections générales pour l’élcc- 
tion d ’un nouveau congrès et d ’uu nouveau 
jirésidctil de la Béfiublitiuc en rem placem ent 
de M. Pellegrini, qui a succédé à M. Juarcz 
Cciman, ap rès tjuc ccIui-ci eut été renversé, 
est très  proche. Il sem blait que to u tle  monde, 
sau f les dern iers complices de M. Juarez Ccl- 
maii, —  le chef d ’E tat qui a fait en pou de mois 
une si scandaleuse fortune aux dépens de son 
pays e t surtout des créanciers dc son pays, — 
fût d’accord pour confier la présidence de la 
Bépubliquc au général M itre. Il y a dix-huit 
mois, ce ui-ci quitta it Paris, son lieu de retraite  
ct dc repos, pour se m ettre  à la disposition dc 
scs concitoyens. Comme il passe pour un 
hom me intègre, — oiseau rare  jiarmi les po 
liticiens de l’A rgcnlinc, — on niellait en Lu 
rope les plus grandes espérances dans son 
élection. Il avait l’appui du général Boca, ex­
président e t ex-m inislrc de l’intérieur, e t il 
sem blait que tous les désaccords polili(|ucs 
dussent se taire  en faveur du seul personnage 
que l’opinion jugeait en é ta t de tire r la Bépu- 
biiijue dc ses tem b lcs  em barras lina ic icrs .

Cet espoir sem ble déçu. Des intrigues se 
sont nouées conlre la candidature de M. M itre, 
des m enaces de soulèvem ent po[)ulalrc se sont 
produites : e t le général sc trouvait am ené, 
ces jou rs derniers, à re tirer sa candidature à la 
présidence, tandis que sou ami Boca, appa- 
reinm cnl découragé devant une situation inex­
tricable, annonçait rin lcntinn  de ren tre r dans 
a vie privée et d 'a ller sc lixer en Europe. 

C’est là-dessus que M. Pellegrini a fait une 
tentative jiour am ener le général Mitre à main­
ten ir sa candidature, tentative qui lui a valu 
un vote de blâm e do la Chatnltrc haute, vote 
(|ui a coïncidé assez curieusem ent avec le rejet 
Jiar le Sénat du jirojet dc loi sur le cours 
forcé voté jiar la Cham bre jiopulairc et la dé­
mission dc la p lupart des uiinistrcs.

Tout cela est très obscur, très  trouble et 
dem anderait jilus (riin  éclaircissem ent. Ce qui 
est m alheureusem ent trop clair, c’est tjuc la 
crise linandère , iju’on croyait devoir prendre 
lin à la suite du renversem ent de M. Celinan.

rir, d’oIVrir leurs services, leur sympalhie tout au 
moins. El, a. force de causer, dc rccauscr, de retour­
ner CQ lous sens celle triste histoire, un linil par s’y 
liabiluer, par ne plus, comiiic dans les premiers jours, 
craindre dc rencontrer un regard, d'cnleudre une pa­
role inaUdrotle de cunosilc ou de pitié, ün se fail à 
tout, ct, petit à petit, ia vie reprit son train habituel.
B.iiir le moment, on allendail une permission, pro­
mise de suite, mais qui n’arrivait pouilant pas, pour 
une visite au prisonnier.

Alors, les uns après les autres, les voisins de cam­
pagne partirent. L'automne s'aimonçait froid ct triste; 
l'isolement so fit sentir.

Un jour, pas très longtemps après l’arrestation, Ed­
mée, qui élait restée silencieuse pendant assez long­
temps, une broderie à la main, dit tout d'un coup :

— Jo n’ai jamais compris, Marthe, pourquoi lu 
as dit au [irocureur que le jour du crime, co jour 
où jc l'avais laissée si malade, lu étais descendue au 
parc...

Marthe tressaillit. Depuis louglem|)s elle s’attendait 
à ces mots ; puis, elle avait fini par se dire que, dans 
l’émotion violente quelle avait éprouvée, Edmée avait 
oublié un incident auquel elle ne devait rien com­
prendre. Cependant la so*ur aînée avait décidé que, lo 
cas écliéâut, elle dirait la vérité, une partie de ia vé­
rité au moins, puisqu’il faudrait bien à la Ou qu'elle 
fût révélée. Mais ce ne fut qu’après un iuslanl dc si­
lence qu’elle dit graveineui :

— C’est que j’y étais descendue, en effet.
— Qu’esl-ce que cela pouvait lui faire, au procu­

reur, que lu le fusses, ou non, promenée f
Alarlhe élait devenue si pàle, que les trois femmes 

la regardaient avec un étonnement croissant.
— Ecoule, Edmée. J’aurais voulu ue te rien dire de 

celle... sortie... car jo crains toujours que, daus les 
choses les plus simples, lu ne voies des dessous in-

puis ù la suilc des énorm es sacrifices consen­
tis par les créanciers européens de l’Argen­
tine, est allée s ’aggravant de  jou r en jou r et 
qu ’elle se corse d ’une crise jiolilique dont les 
conséquences m enacent d ’è tre  déplorables. Les 
cab inetsderE uroperegarderont-ilstoujoursavec 
indifférence les A rgentins dévaliser leurs re s­
sortissants ? Ne sauront-ils, vis-à-vis d ’engage­
m ents outrageusem ent violés, (jue regarder et 
se croiser les b ras?  On a parlé vaguem ent ces 
jou rs derniers d ’une intervention allemande, 
d ’un m andat donné par l’Europe à rem jdpc al­
lemand de ram ener l’ordre à Buenos-Ayres. 
Nous ne savons ce qu ’il y a de vrai dans ce 
b ru it. Mais des m illiers (['Européens dépouillés 
par cette prétendue réjiublique, dont les m aî­
tres em pochent en quelques mois des cen­
taines (le millions, ne maiKjueraient pas d ’y 
applaudir.

La société dn &rfitli.
A ujourd’hui et dem ain, 25 et 23 octobre, 

siège à Luccruc une assem blée extraordinaire 
des délégués de la société du (Irutli. L’ordre 
du jo u r (le cette assem blée est intéressant à 
plus d ’un titre . La société du (iru tli est, ac­
tuellem ent, une des associations politiques les 
plus agissantes et les jilus en treprenantes de 
Suisse. Il n ’en est pas d ’aussi bien organisée 
j)our la lu tte . Les questions que le (iru tli d is­
cute et les décisions qu’il prend sonl donc 
d 'une  j)ortée générale et doivent ê tre  connues 
dc tout liomme nui jirctend ê tre  au courant (te 
ce qui se passe dans le pays et s’occujic d ’af­
faires publiques.

«* «
Une prem ière série d 'objets en discussion 

ren tren t dans la catégorie des affaires d ’orga­
nisation in térieure de l’association.

Ainsi 011 discutera diverses questions tou­
chant la rédaction des journaux de la société. 
Il y en a actuellem ent trois : le Gruilianer, 
que rédige avec beaucoup de bon sens et de 
ferm eté M. Vogelsanger, conseiller national ; 
le G rutli, dc Lausanne et le G rnüêm , de la 
Chaux-dc-Fonds. i.a  section de Neuchâtel jiro- 
posc que de ces deux dernières feuilles une 
seule soit dorénavant conservée com m e organe 
officiel dc la société ; le comité central ajqiuye 
cette jirojiosition, tandis <jue la section (le 
S t-lm ier voudrait que G rutli e t Gruflêcn fus­
sent supprim és en tan t qu’organes oflicicis et 
qu’en lieu et jilace on publiât une traduction 
française du Grutlianer.

Une au tre  question est celle des secours. 
On jiroposo une centralisation des caisses dc 
secours des sections ou bien encure quo lors- 
((u'uiic dem ande dc secours a été agréée jiar 
le comilé ceutral, celui-ci en déterm ine le 
m ontant et en répartisse  le paiem ent entre 
toutes les sections. Mais le comilé central 
n ’est jias d 'accord ; il n 'appuie (lu'uiie seule 
jirojiosition, ceile dc la section de Ilrugg, de­
m andan t que les envois de secours soient mis 
au bénéfice de la franchise de jiort.

D’au tres questions d ’organisation intérieure 
ont une signification jiIus générale.

Zurich projiosc que dorénavant les délégués 
du (Irutli aux congrès socialistes inlcrnalio- 
iiaux ne soient plus désignes jiar le comité 
central, mais élus jiar les sections. —  Saint- 
Im ier voudrait qu ’on interdît à une section 
d ’engager, en m atière dc politi((ue fédérale, 
une (juestion de referondum  ou d'inilialive 
sans l’aveu et raulorisulion du com ilé central 
ou de l'ensem ble des sections. —  En outre, la

quiélaols. J'avais remarqué, comme tout le monde, 
les alloiilious très signilicalivcs de Robert, cl j'ai 
voulu l’iulorroger. J’avais diargo d’âme. J’ai tenu â 
jouer lo rôle de mère que, depuis ton arrivée, j’avais 
pris â cœur. J’avais doue donné rendez-vous à Ro- 
liert, au fond du parc. Au moment où le criaic a élé 
commis, nous étions, tous deux assis au pied de la 
croix dc pierre.

Edmée s’élail levée loule droite.
Elle bé^a\a :
— Mais alors... comment a-t-on arrêté Robert jiuis- 

que tuas dit?
— Le procureur ne m’a pas crue sur parole. Toi- 

mémc, innocemment, tu t'as confirmé dans celle con­
viction, que pour sauver Ruiiert j’avais menti.

— El, CD clïel, tu as menti...
— J’ai dit la vérité.
Edmée parlait avec peine, suffoquée, cramoisie. 
Alors, elle éclata avec violence, incapable de so 

maîtriser, indifférente aux coups qu’elle portail.
— Gimmeul cela... c'esl loi qui csl cause de tontes 

ces misères! Ah! ne me [larlcz pas des gens qni 
prennent vos affaire plus à cœur <jue vous-même. Je 
n’avais nul besoin de ton aide. J'ai toujours su mener 
ma barque loule seule. Si lu ue l’étais mêlée do rien, 
(oberl se serait rendu à l’invitation de Mmo Robin- 

son ; il aurait été vu là de nous tous, personne n'au­
rait songé à l’accuser de ce bêle d’assassinat. Et mui, 
e n’aurais pas élé dans la situation équivoque, ridi­

cule, dc mariée sans mari...
— Edmée ! s’écria Marthe douloureusement.
— C’esl vrai pourtant, tout co quo je dis là... 

Quand j’étais enfant, on m’a menée dans un petit 
liéâtre; il s’y trouvait une mariée donl le mariage 

avait élé déclaré irrégulier à cause de je ne sais quoi... 
ou la voyait, à l'acte suivant, toujours en robe blan­
che, seulement parmi les fleurs de sa couronne, on

mêm e section jirojmsc que pour d iscuter et 
trancher les questions politiques fédérales on 
adjoigne au eomité central douze personnes 
autorisées (V ertruuenm æ unor), élues pour 
tro is ans jiar les sections, suivant un systèm e 
de représentation proportionnelle et que le co­
m ité central serait tenu dc couvoijuer e l de 
consulter au moins quatre fois l’an sur les 
prineijiales questions à l’ordre du jou r dans le 
pays.

Les trois propositions tendent évidemment 
à donner â l’action de la socicié p lus d ’unilé et 
d 'hom ogénéité en m êm e tem ps (|u’à restre in ­
dre le pouvoir du comité central au bénéfice 
dc l'assem blée générale. — Le comité central 
propose aux délégués de les reje ter toutes 
trois.

La section de Soleure propose que la société 
du (iru tli provoijue l’exclusion de l’association 
catholique de Bie JX dc la fédération ouvrière 
suisse. (II s ’agit ici de VArheiterhund qui em ­
brasse , comme on le sait, l’ensem ble des as­
sociations ouvrières suisses ct dont l’organe 
central est le secrétariat ouvrier, subven­
tionné par la Confédération).

*
L’ordre du jou r porte aussi plusieurs ques­

tions poliliijues ou économiques (jui intéressent 
l’ensem ble du pays.

Les sections de Berne et dc (îenève dem an­
dent la suppression de la « police politique ». 
— M. Keller, d irecteur du chemin de fer de 
la vallée de la T«?ss, fera une conférence sur 
l’achat du Central jiar la Confédération e t pro­
posera que rassem blée des délégués se pro­
nonce en faveur de cette opération. — M. 
(îrculich, secrétaire ouvrier, fera une confé­
rence su r l’assurance contre la maladie et les 
accidents et M. Seidcl, journaliste, un rap­
port sur le congrès socialiste inlernalional 
(le Bruxelles.

Nous rem arquons en outre dans le pro­
gram m e de l'assem blée de Lucerne une pro- 
jiosition de la section de Tcess tendant â ee 
que la société du (iru tli fasse tous ses efforts 
pour provoquer l'interdiction de la honteuse 
pratique  en vertu de laquclle,_ dans certains 
cantons, les com m unes placchf des orjihclins 
en pension après enchères pu liliqucsel au plus 
bas offrant.

Une au tre  section, celle de Baar, canton do 
Zoug, dem ande (lu’ii soit interdit aux déjm tés 
à l’Asseinblé;e fé(Kq'ale, actionnaires d ’unecom - 
jiagnie de chem ins de fer, dc voter dans des 
(jueslions louchant aux chem ins dc fer.

Enfin, le program m e jiorte la grosse ques­
tion du chômage et du droit au travail. Sur 
l'in itiative dc la section (le Kricns (Lucerne), 
ic comité centrai dem ande à (dre autorisé à 
form uler à cc sujet des jiroiiosiliuns jiour une 
jirochaine assem blée de délégués, il en existe 
d 'ailleurs déjà. Le droit au travail a été étudié 
dans plusieurs sections. Quinze d ’(mtre elles : 
Bàle, Boujcan, Berlhoud. Birsfelden, Bicnne, 
Corgém onl. lan g e n lh a l, I.angnau, Lausanne, 
lAIcnzikon, Olri likou, Sainl-Ball, T rogcn, Tliuu- 
nc cl W interthour, jiar conséijucnt plusieurs 
centres ouvriers irnjiorlants de Suisse, veulent 
(jue le droit au travail soit inscrit e t garanti 
(lans la constitution au môme titre  ct au même 
rang que les autr(^s droits individuels.

l n avocat de Berne, M. Slcek, a même d(‘jâ 
rédigé un article. En voici la Iraduclion :

Le droit au travail est garanti.
Tout ciloyeu suisse peul exiger que les autorités 

fédérales (‘oinpélciilcs lui procurent un travail cor- 
respoiiilanl à .ses forces el à ses aptitudes, ct cela à 
des conditions qui ne soient pas inférieures à la 
moyenne générale du pays.

voyait des pelites oranges vertes, d’autres déjà pres­
que mûres, cl cela faisait beaucoup rire.

— ün vous menait voir do jolies choses, murmura 
la taule Rélic.

— Eh bien, conliuua Edmée, précipitant encore 
son débit, je regardais lous les malins ma couronne 
de lleurs d’oranger, cherchanl les peliles oranges 
vcrics... cela inc mettait ilans dc telles fureurs 
qu'hier je l’ai brûlée. Ici, les domestiques in’ap(iel- 
loiit ta moilié du temps mademoiselle Edmée ; les 
pay.sans, (juand je passe, me regardent sournoise­
ment. Je vous dis que ma siluatiou esl ridicule, into­
lérable.

De nouveau, dans le silence étonné qui suivit 
celle sortie, on eniendil la tante Rélic murmurer :

— Celle fois le nœud a cassé l'aiguille — net...
— Ma pauvre petite Edmée, dit Marthe très dou­

cement, quant lu seras de sang-froid tu regretteras 
ta violence; lu te diras qu’il est horrihlcmenl crue! 
d'avoir élé, dans les meilleures intentions du mou- 
de, la cause involontaire d'un malheur affreux... 
que cela rend les journées pénibles el Tes nuits 
atroces...

Mme d’Ancel, ne songeant qu’à son fils, s’écria :
— Ah 1 Marthe, pourquoi n’avoir rien dit au mo­

ment même? Pourquoi vous ôlro cachée, de façon 
que maintenant votre parole ne sullil pas à  sauver 
mon enfant?...

— Pourquoi ? pourquoi ? reprit Edmée. Qui sait si 
tout ce mystère ne cache [tas uu seniimeni inavoué ? 
Dans le pays— on me fa  fait entendre dernièrement— 
lorsque Marthe éuii plus jeune, on lui donnait Robert 
comme mari.

— Jo n’ai pas mérité los duretés, Edmée, cl jc ne 
les souffrirai jias.

Elle s’élail levée à  son lour, très digne, airuce- 
mcnt pàle, ue réussissant pas à  cacher luul cc qu'elle

Ün .sait que les traités ü 'ctaiilisscm cnt con­
clus par la Suisse avec la plujiart des jiays de 
l'Europe assurent aux ressortissants de ces 
E tats établis en Suisse les mêm es droits 
qu ’aux citoyens du jiays. Ces é trangers béné­
ficieraient donc aussi du droit nouveau (juc M. 
Stock form ule de la façon que nous venons de 
dire.

« •
On voit (JUC rassem blée des délégués du 

(irü tli n’a pas de tem ps à jrcrdre si elle veut 
aborder tous les articles dc son program m e et 
résoudre toutes les ijucslions jiosccs. Elle aura 
encore à se déterm iner su r une proposition 
toute générale visant la révision de l'ensem ble 
(lu program m e politique du (iriitli tel qu ’il a 
été arrê té  en 1877.

Lettre de P aris.
(De notre correspondant particulier.)

Paris, 23 octobre.
Un peu dc politique internationale. — Les vins d’E spa­

gne. — Les poursuites contre l ’archevêque d’Aiz.

En dépit des assurances pacifiques qui ont 
élé si largem ent prodiguées dans les discours 
des gouvernants, en France et ailleurs, la p ré ­
occupation (le la guerre  future rçslc toujours 
dom inante. L’Europe continue à vivre au jou r 
le jour, espéran t sans cesse que la guerre  
n’éclatera jias de si tôt, m ais ne sc faisant 
jias troj) d ’illusions non plus, su r les possibili­
té s  d 'incidents qui viendraient en rapproclter 
l'échéance.

Cette situation n’est d ’ailleurs pas nouvelle, 
e t si je  ia rappelle ic i, c ’est pour introduire 
un côlé particulier de la question, qui donne 
en ce moment lieu à de nom breux comm en­
taires.

i/a ltcn lio n  s 'est portée récem m ent su r l'E spa­
gne et sur son altitude probable en cas de confla­
gration européenne. La position géographique 
(le cc pays scmlile le soum ettre nalurelleincnt à 
rip llucnce française ; tout au moins est-il dif­
ficile de com jircndre com m ent le gouverne­
m ent esjiagnol serait conduit à faire cause 
commune avec la trip le  alliance, alors (juc tout 
le territo ire  français le séjïare des alliés éven­
tuels que lui a ttribuent les au teurs de celte 
sujinosilion.

A ais un nouveau facteur est intervenu. Si 
la l'rance  a élé longtem ps le débouché naturel 
(le beaucoup de m arcbandises espagnoles, en 
parliculier des vins de la jiéninsulc, largem ent 
utilisés jiuur les eowjiages dc vins français, lu 
nouvelle polilujuo (•conomiiiue de nos Cham­
bres va changer tou t cela. En lab sen ccd c  tra i­
té  (le com m erce, les vins espagnols ne pour­
ront jiius en tre r. La ijucstion douanière aura- 
t-elle un conlre cotij) sur ia politique générale ? 
Beaucoup le rcdoulent, affirm ant que r'Esjia- 
gne sc verra forc(3incnt ainenc^c, jiar la recher­
che dc nouveaux débouchés,, à chercher aussi 
les sym jialhies el l’apjiui de nalions ijiii ne 
com ptent pas jiréciséinent parm i les am is de 
la France.

De là loule une discussion dans nos jo u r­
naux. (Juelqucs-uns se sont em pressés d 'in ler- 
rogcr les jirincijmiix rcjircseiilants des jiailis 
j)ülili(|ues esjiagiiüis, ijui g(uicralemenl ont 
jiroleslé dc leur foi dans la ferm eté des liens 
unissant les deux peuples séparés par les Py­
rénées. Mais ces ojiinions individuelles n’ont 
(jirunc im |)orlancc relative dans le débat. 
Mieux vaudrait (jue la Cham bre onvisageâl sé- 
rieuscnienl les eonsé(|uences que j’ieul avoir

soulfrail. Eduiéc en sentit enfin un peu de honte.
— Jo le demande pardon, .Marthe, mais si lu sa­

vais combien je suis iiiallicurense !
— llélas ! pauvre enfant, dit Marthe fembrassanl 

très tendrement, jc souffre (le lou chagrin aussi bien 
que dc mes angoisses.

Et après celle explosion de violences, d'injustes 
récriminations, il y cul un silence; puis on cherchaà 
parler d’aiUre.s cho.se.s, sans y réussir. Alors, au bout 
d’un certain temps, Mme d’Ancel dit :

— J'ai (|ueIquo chose â proposer. Je jiars tout à 
l’iieure pour la villa, où ma présence esl nécessaire, 
el la solitude me fail peur. Si Edmée voulait m'ac­
compagner, elle prendrait possession do fapparlc- 
mcnl aménagé pour elle ; elle serait là dans son petit 
royaume,chez son mari. El j ’aurai soin,machere enfant, 
ajouta-t-elle avec un pàle sourire, qu’on ne vous dise 
jamais <■ mademoiselle. » Marthe ne restera pas seule 
puisque sa lanlo lui a depuis de longues années servi 
de mère, el elle est si bonue, si généreuse, qu’elle me 
cédera pendant quelque temps du moins, sa jiclile 
SiPur...

El ce fut ainsi. Cetle solution amena une détente. 
Edmée, comme uue enfant gâtée et volontaire, uno 
fois sou accès dc colore passé, ne comprenaut plus 
bien sa violence, cherchait â la faire oublier, à se 
faire, comme dans le passé, câline et charmeuse. 
Mais elle fut pourtant heureuse de partir avec sa 
belle-mère.

Lorsque le bruit de la voiture qui emportait les 
deux femmes se perdit dans le lointain, Marlhe, com­
me au temps dc son enfance, s'assit sur un tabouret, 
el, très lasse, posa sa tête sur les genoux de sa tante. 
fiC silence du grand salon lui semlilail reposant, les 
douces caresses de la main potelée de Mme De.spois 
lui firent (lu bien ; elle pouvait à son aise ou parler 
ou se taire, elle n'était plus forcée de se contraindre.
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son proteclionnismc exagéré, si clic n'était pas 
uniijucment absorbée par la préoccupation 
des intérêts des agriculteurs ct des industriels 
français.

La question espagnole n’est d’ailleurs qu’une 
partie du débat. A l’égard d’autres pays la si­
tuation esl analogue. Seulement on a été un 
)cu surpris d’avoir à envisager subitement 
’hypolhèse du maintien d’un corps d’armée 

sur les Dyrénées, en cas de guerre sur les 
frontières de Test, sans laricr des complica­
tions (jui pourraient résu ter en Algérie, l n'y 
aurait rien d'impossible à ce que ces considé­
rations prissent, dans la discussion future au 
Sénat, une importance plus grande que devant 
la Chambre.

Dans Taffaire de l’archevêque d’Aix, la polé­
mique se maintient très vive. Le Jo u rn a l dos 
Débats s’csl prononcé contre des poursuites 
correctionnelles qui lui paraissent dépasser la 
mesure. Dans le F igaro , M. Magnard déclare 
que le gouvernement a commis une « bêtise », 
le mot a faute •> ne lui paraissant pas suffisant 
dans la circonstance donnée.

Il est clair (jue l’incartade de Mgr Couthe- 
Soulard, la répression que tient à obtenir le 
gouvernement et toutes les querelles de la 
presse, vont ramener sur le tapis d'autres as­
pects (le la lutte religieuse. La discussion du 
budget des cultes s’en ressentira. Déjà diver­
ses propositions se font jour pour l’abrogation 
(lu concordat, ou pour son application plus ri­
goureuse, ainsi que pour la séparation défini­
tive de l’Église el de TEtat. Sur la question, 
cliaque année renouvelée, du maintien ou de 
la suppression de l’ambassade française au 
Vatican, le débat sera aussi rendu plus vio­
lent. Toutes ces conséquences peuvent bien 
faire douter de l’opportunité d’une mesure qui 
agite à cc point les passions, pour un résultat 
en somme ibrt secondaire.

La discussion du budget s’est poursuivie 
hier. Deux membres de la majorité, MM. Ja­
mais et Haïhaut, ont émis certaines critiques. 
Le premier regrette entre autres l’ajournement 
de a réforme des boissons, ce qui a amené à 
la tribune M. Easimir-fërier, pour défendre 
Treiivre de la commission qu’il préside. On 
suppose que la discussion générale prendra 
fm samedi.

« C’est un acte de mauvaise politique ct un 
mauvais procès, » disaient hier les Débats, le 
plus éclaire des journaux républicains, au su­
jet des poursuites contre Tarclievèque d’.Vix.

Cette ojiinion est celle de journalistes peu 
suspects de sympathies cléricales.

Il faul tou ours agir avec calme, lorsqu’on est le 
pouvoir léga, lorsqu’on esl la force, écrit M. Cliarles 
Laurent daus le Matin. Celle poursuite-là sent la co­
lère ; donc, etlo est déplacée.

II faut dc plus ne jamais menacer, ne jamais lever 
la main que lorsqu'on est sùr de frapper rudement 
Tadvcrsairc, et rien u’esl ridicule comme Talliludc 
déçue d’un monsieur qui reste le bras eo l’air tandis 
que son imperlineni interlocuteur lui a tourné lo dos 
et s’éloigne prestemenl.

ür, je crains bien que que M. Goutlie-Soulard, 
moyennant la simple déclaration, faile devant les ju­
ges, qu’il iTâ pas eu du tout Timeniion d'offenser 
personneltemenl le ministre, el que le caraclère sacré 
dont il est revêtu écarte loul soupçon de provocation, 
ne se tire de là les braies nettes el ne regagne son 
diocèse en se moquant du procureur.

L’aveniure s’esl déjà produite il y a dix ans. Un 
aulre évêque, qui écrivail de Y’alence des lellres aussi 
salées pour le moins que celles de Monseigneur d’Aix, 
a élé amené, lui auss:, sur les bancs de la cour d’ap­
pel dc Paris, jugeant correclionnellemcnl. Il est venu 
dans sa belle robe violelle. Il a élé modeste à Tau­
dience, — modeste el railleur à la fois. (C’esl loul au 
plus s’il n’a pas béni l’audiloire el les juges avant de 
répondre à Tinlerrogaloire). Puis, quand les plaidoi­
ries ont élé achevées, le tribunal sësl aperçu tout à 
coup de Ténormité du jugement qu’il allaii rendre, 
pour la ténuité du déiil. il s’csl demandé s’il y a dans 
nos prisons assez de place pour y fourrer un évêque 
ipii a manqué de mesure, quand il y a par les che­
mins tant de malandrins que Ton ne peul loger. Bref, 
il a acquitté M. CoUon. — Vous verrez qu’il acquittera 
M. Goulhe-Soulard !...

Voilà déjà uue fâcheuse perspective. Renvoyé des 
lins de la piainic, Tarchevêque ue sera pas seulemeul 
au milieu des siens comme la brebis égarée, menacée 
un instant de la dent du loup sauvage, et qui, revenue 
au bercail, reçoit tous les lémoignages de tendresse 
du troupeau bêlant ei du bon pasteur. Il deviendra 
aussi le vivant témoignage do la force reconquise par 
une faclicm poülique déguisée avec les oripeaux de ia 
religion. Il servira désormais de modèle à tous ceux 
(JUI voudront se dresser, dans leur irresponsabilité 
épiscopale, deyanl le pouvoir laïque, el vous pouvez 
vous lier aux plumes souples el ingénieuses des

Pères de l’Eglise pour vous en écrire après cola de 
roides, mes bons ministres, el que vous n’aurez pas 
volées !...

Mais je vais plus loin : je suppose que vous obte­
niez des juges une condamnation contre le prélal cou­
pable de vous avoir persiflés el d’avoir méconnu Tau- 
lorité que vous tenez de la loi.

Après t
Ne voyez-vous pas comme cela sera gênanl d'avoir 

un évêque sous les verroux? Ne comprenez-vous pas 
que cela va donner du renouveau à toutes ces plaintes 
senlimentales à l’adresse des pauvres religieux que 
Ton persécute? Ne lesenlendez-vous point, par avan­
ce, les jérémiades, les anathèmes, les objurgations, les 
malédictions, les prières naïves el les prêches indignés 
que cela fera naître ?

Uu pauvre misérable soulllel que de sa main irem- 
blanle ce vieillard, vêtu de soie et de dentelle, coiffé 
d’or el courbé d’ordinaire sur uu livre de prières écrit 
en lalin, a tenté d’appliquer sur les labiés de la loi et 
qui s’esl perdu, sans force et sans écho, dans ie bruit 
assourdissant de ia vie contemporaine, mérite-t-il, eu 
vérité, lanl d’émoi, lanl de rigueur, et vaul-il qu’eu 
se donnanl tant de peine on se prépare tant d’embar­
ras ?

El comme j’aimerais bien mieux (ju’on en eùl fini 
tout autrement avec celle levée de crosses, qui a re­
cruté, au bout du compte, si peu de monde, el com­
bien cela eût mieux valu de donner une leçon de 
christianisme à cel émment chrétien qui s’emballait !

Yous vous rappelez la jolie hisloire du généra! de 
Galliffet montant un matin à cheval l’avenue des 
Champs-Elysées el croisant en chemin un aulre pro­
meneur, Monsignor Bauër, la soutane relevée, la cu- 
loUe enfoncée dans des hottes élincelantes el le cha­
peau à largos bords cràuemeoi incliné sur Toreille ? 
Au passage, le fringant abbé fait ie salut militaire, ca­
valièrement, au général, el celui-ci, interloqué d’abord 
de la familiarité grande el du sans-façou, se remet 
aussitôt, lève deux doigts en Tair el trace le signe de 
la croix pour bénir Tindiscret.

Yoilà comment on se venge de certaines imperti­
nences. Yoilà corflmenl on met les rieurs de son côlé.

l.a plupart des journaux de gaiiclie poussent 
contre le « cléricaiisme » les cris de guerre (les 
mauvais jours, iërmi ceux (jui approuvent le 
ministère,la P a ix  et le Temps voudraient que le 
mouvement dù à Tinitiative du cardinal Lavi- 
gerie ne vînt pas échouer contre le sot incident 
actuel.

Il est, dil la Pai.r, étranger à Tévoluliou de 
TEglise vers la Réjmbüque. L’arcbevêquc d’Aix s’csl 
mis personncllemenl dans un mauvais cas. Yoilà tout. 
Quand TEglise fait un pas vers la République, la Ré­
publique en pircnd acte ; la République apprécie hau- 
icmenl la poülique du cardinal Lavigcrie, el conlinue- 
ra à l’apprécier. Elle ne rendra pas TEglise ni Tépis- 
copal responsables d’une miilinorie individuelle.

Elle esl prête, comme par le passé, à recevoir lout 
le monde, mais elle ne souffre les insultes de person­
ne. Qui peul y trouver à  redire? Elle maie les éuer- 
gumènes de droite comme ceux dc gauche, elle Im­
pose à lous sans exception le respect de Tordre (jui 
implique au premier rang celui des pouvoirs établis. 
Elle remel direclement à  sa place, saus regarder à 
Tliabil qu’il porle, quiconque s’avise d’en sortir. N’est- 
ce pas en réalité la meilleure mauière de maintenir 
Tapaisemenl ?

Et ailleurs :
En écrivanl aux membres de Tépiscopat la circu­

laire (jui les invitait à s'abstenir momentanémenl de 
conduire ou d ’effvoyer aucun pèlerinage à Rome, M. 
Fallières leur avait fait Thonneur de penser qu’ils le 
comprendraient à demi-mol, qu’ils s’inclineraient lous, 
comme de bons citoyens qu’ils doivent êlre, devant la 
raison d'Etat.

L’honorable ministre ne s’altendail certainement 
pas à rencontrer aucune résistance, alors qu’il s’a­
dressait si manifeslement au palriolisme el à Tinlelli- 
geuce des prélals français. Il ue pensait cerlainement 
pas qu’un seul évêque ferait entendre à ce propos une 
observation, encore moius un murmure.

L’accès de rage injurieuse doul a élé saisi Tarche- 
vôque d’Aix, accompagné des écarts de plume moins 
graves auxquels se sonl livrés d’aulres évêques a été 
pour le gouvernement une grosse surpsise, et la cause 
d’une grande douleur pour tous les hommes qui dé­
sirent sincèrement la pacificalion religieuse, comme 
constituant Télément ie plus imporlaol, l’élément dé­
terminant de ['apaisement générai.

.Nous craignons que le ne soit dans 
le vrai, quand il écrit :

Le Temps el la Paix prennent grand soin d’isoler 
le cas de Mgr Goulhe-Soulard et d’allirmer quën ne 
renonce point a la politique (Tapaisemenl. Cëst pos­
sible. Mais on s’y prend siugulièremenl; le public ne 
verra qu’une chose : un archevêque poursuivi. Il est 
clair que ses collègues seront obligés, au moins pour 
quelque temps, do se lenir à Técart du régime el du 
monde officiel, el que, dans sou ensemble, la question 
d’apaisement sera plutôt enrayée qu’aidée par cel in­
cident.

Après un lemps de silence, la tante Réiie se pen­
cha et souffla très bas, d’une voix infinimenl douce

— Ma pauvre pelite Marlhe... moi qui n’avais pas 
compris de suite. Tu Taimais, el lu Tas donné à la 
sœur...

Marthe n’eut pas la force de protester... Seulement, 
elle ne dil pas « non. » Elle eùl tant voulu pleurer. 
Mais depuis longtemps déjà elle ne trouvait plus de 
larmes.

Les caresses maternelles, les paroles chucholées fi­
nirent par la calmer, par lui faire du bien. La lanle, 
enfin, s’écria comme malgré elle :

— Quand je le le disais que le malheur cnlrerail 
ici avec la fille de t’aclrice I

XIY

Le moment du procès, annoncé pour lo commen­
cement dc décembre, approchait, et le véritable meur­
trier restait introuvable.

Mme d’Ancel el Edmée .avaient élé admises à voir 
le prisonnier, et, de ces visites, elles rapjiorlaienl tou­
tes deux un peu de calme et dëspérance. Robert 
semblait si sùr du résultat, il parlait si posément du 
voyage en Italie, en fixant la dale silôl après Taffaire, 
(jue sa confiance les gagna loules deux. Il avait eu 
une longue entrevue avec son avocat, un homme très 
célèbre, d’une éloquence enlraînanle, que le marquis 
de Sainl-Pierrc avait été voir à Paris, el M* Bourdoin 
ne semblait pas doulcr de Tacquillemenl. En allen- 
danl, Robert iravaiilail avec acharnement à son His­
toire des ducs de Savoie. Il avait à peu prtès mis sur 
ses pieds le premier chapitre, un chapitre de cousidé- 
raiions générales, dont la préparalion avait demandé 
un travail long et très minuiieux.

Ces nouvelles arrivaient à la Côie-Boiséc par bri­
bes. Le temps élail devenu épouvantable ; les visites, 
même entre voisins, irès difficiles. Souvenl, de courts

billcls seuls venaient donner un peu do consolation 
aux deux recluses.

Enlre les sœurs, lorsqu’elles se voyaient, il y avail 
une tension visible. Les longs bavardages intimes qui 
leur étaient uu plaisir si vif, où toutes deux s’épan- 
chaieul sans effort, étaient devenus impossibles. Ce- 
pendanl, elles restaienl fort affectueuses Tune pour 
Taure; Eidniée se mellail presque eu coquetterie pour 
reconquérir le terrain perdu, car it lui fallail toujours 
cl quand même êlre adorée de ceux el de celles qui 
l’cnlouraicut. Du resle, elle avait retrouvé en grande 
partie son entrain el sa gaielé. Il y avail cliez elle un 
lel besoin de vivre et de se réjouir que la irislesse el 
le désespoir n’avaieul pas une bien grande prise sur 
elle. Après tout, la gaielé est bien plus affaire de icm- 
péramenl que de circonstances. La première fois quo 
Marthe enlendil son franc éclat de rire, elle tressail­
lit ; il lui sembla que Técho eu devait relenlir jusque 
dans la prison, là-bas...

Mme Despois, reprise ealièremenl par son ancienne 
aiilipalhie, se disait ; « Parbleu ! Elle a élé délicieuse 
lanl qu’il s’est agi de mellre à profil l’affeciion qu’elle 
savait si bieu faire naître. Mainlenanl, qu’en pourrait- 
elle faire ? Elle nous a volé le man dont elle avait 
envie ; ello n’a plus besoin de nous pour le moment. 
Elle veut pourtant garder une porte de rentrée. En 
lanl que voisines de campagne el que parenles, après 
loul, nous ne faisons pas mauvaise figure. On ne se 
brouille pas dans ces condilions-là. Mais Tinlirnilé — 
la vraie — ah I pour celle-là, elle esl bien morte. El 
dire (jue Marllie en souffre, qu’elle Taime au fond... 
de celle affecliou outrée ijuc, dès son enfance, elle té- 
moignail à ses poupées les plus disgraciées el à ses 
loulous les plus hargneux. Si le sacrifice était encore 
à faire, elle le ferait ; si un sacrifice plus douloureux 
encore lui était imposé, elle l’accepterait... »

Elle ne croyait pas si bien prédire ! Elle n’avail

NOUVELLES POUTIQÜES
— Plusieurs membres du conseil municipal de 

Bristol s’étant mis en lête de conférer au duc d’Edim 
bourg le droit de bourgeoisie de leur cilé, uo grand 
nombre de citoyens out protesté que Son Altesse 
royale u’avail aucun lilre à leur reconnaissance e 
qu’ils préféraient réserver leurs faveurs pour les 
hommes ayant bien mérité de la ville ou de TEtat.

Nonobstant celte opposition, le conseil municipal a 
volé, à 2 voix do majorité, la proposition qui lui élai 
faite. Un se demande si lo duc d’Edimbourg acceptera 
un honneur qui lui esl offert dans de pareilles condi­
tions.

— La chambre de commerce de Strasbourg, dans 
une adresse envoyée au gouverneur de TAlsace- 
Lorraine pour le remercier de la pari prise par lui à 
l’abolition de ia mesure du passeport, constate qu’au- 
jourd’lmi déjà un plus grand mouvement de voya­
geurs el une certaine reprise des affaires se sonl pro­
duits à la suite de celle mesure.

— ün a fêté mercredi le premier bourgmeslre de 
Berlin, M. de Forckenbeck, à l’occasion de son soi- 
xaiile-dixième anniversaire. Un magnifique objet d’ar 
lui a été offert de la part do la bourgeoisie et un ban­
quet à TH(jlel-de-Y’illc a terminé la journée. L’empe­
reur el les membres de la famille impériale avaien 
adressé, par voie télégraphique, leurs félicitalions i 
M. de Forckenbeck. Le chancelier do Caprivi avai 
aussi félicité le bourgmeslre de Berlin. Une députalion 
des fiaclions libérales du Reichslag el de la Dièlo 
prussienne a remis à M. de Forckenbeck une cou­
ronne civique en or ornée de pierres précieuses. M 
Rickert, membre de celle députation, a adressé une 
ailoculion au jubilaire.

— Le mariage du prince héritier de Roumanie e 
de la princesse Marie de Grande-Bretagne el d'Irlan­
de, fille aînée du duc d’Edimbourg, esl chose déci­
dée.

La princesse esl née en 187o.
— Sir William Gordon Cumming, qui depuis l’is­

sue de la fameuse affaire du baccara vivait dans une 
ralraile presque complèie en son domaine des Uigh- 
lands d’Ecosse, vient d’adresser à la municipalilé 
d’Elgin une protestation à cause des sommes qu’elle 
a dépensées pour décorer la ville durant la récente 
visite du duc el de la duchesse de Fife, gendre el fille 
du prince de Galles.

On se rappelle que sir William n’avail pu obtenir 
un verdict contre les membres de la famille Wilson, 
qui l’accusaient d’avoir triché en jouant aux cartes à 
Tranby Croft, el quo le témoignage du prince de Gal­
les ne lui avait pas élé favorable.

— Lord Kimberley, qui a élé membre du cabine 
do M. Gladstone, a prononcé jeudi un imporlanl dis­
cours sur la question d’Egyple.

« Le chauvinisme britannique, a-l-il dil, se donne 
aujourd’hui libre carrière au sujet des déclarations 
faites par M. Gladstone, en ce qui concerne TEgypte. 
Les tories désireraient que Toceupalion ne se termi- 
iiàl jamais ; mais il y a deux raisons pour qu’elle ces­
se ; la première esl que celle occupalion esl une sour­
ce de faiblesse ; la seconde, c’esl que la Grande-Bre­
tagne s'esl formellemcul engagée vis-à-vis des autres 
pays à évacuer TEgyple. Si Ton donne la garantie 
(jue TEgyple sera un pays neutre, qu’aucune puis­
sance ne l’occupera, il esl probable que le marquis de 
Salisbury, aussi bien que M. Gladstone, tiendra les 
promesses tant de fois faites. >

A la  Chambre antrichlenue.
Y’ienne, 23 oclobre.

A la Chambre des députés, M. Yasaiy, ieuue-lchè- 
que, a prononcé dans la discussion générale du bud­
get un discours sur la politique générale étrangère el 
contre ta triple alliance.

Il s’esl ailaché à démontrer que TAulriche n'a rien 
à craindre de la Russie, qui, au contraire, Ta sauvée 
en 1849. La Russie ne songe pas à annexer une seu­
le parcelle de lerritoire autrichien ; elle a un souve­
rain absolument pacifique, et cependani c’esl contre 
elle que sont dirigés tous les armements, puisque 
TAulriche ne veut reconquérir ni la Silésie, ni la 
Lombardie.

L’oraleur accuse TAliemagne d’avoir violé les sti- 
pulaiioDS du Irailé de Francfort en inlroduisanl en 
Alsace-Lorraine le système d’exclusion en vigueur de­
puis 1887. Si le régime des passeports a été aboli, ou 
le doil à la grande impression produite par Tenlrevue 
de Cronsladt.

Les Tchèques n’admellent pas que l’Autriche, 
grande puissance de premier ordre, fasse des sacrifi­
ces d’argent el d’hommes pour garantir TAIsace-Lor- 
raine à l’Allemagne. En Bohême, on a salué avec sym­
pathie Tentenle franco-russe et on Cepère que le 
gouvernement tiendra comple enfin des vœux des 
Slaves en ce qui concerne la poülique étrangère do 
Tempire.

M. Yasâly dil encore qu’il oe faut pas compter sur 
la reconnaissance de TAliemagne. La Russie s’en esl 
bien aperçue. Sans Tempereur Alexandre II, la cons- 
titulion de Tempire allemand eût été impossible ; el 
comment TAliemagne a-l-elle remercié la Russie? Par 
le congrès de Berlin, en la privant du fruil de sesvic- 
toires.

Deux autres députés jeunes-lchèques, MM. Dsk et 
Sokol ont aussi parlé. Ils onl expliqué qu’ils no voie-

plus parlé à sa nièce du secret deviné, Marlhe ne Ty 
encourageant uullemenl; la moindre allusion la faisait 
irop souffrir.

Malgré lout, Marlhe espérait. L’assassin serait sûre­
ment découvert à temps el sa douloureuse immolation 
deviendrait inutile. Plusieurs fois, ou s’élail cru sur 
la bonne voie. Toul le monde, môme parmi ceux qui 
avaient élé hosliles d’abord à Robert, finit par croire 
à co mystérieux malfaiteur disparu et qu’il suflirail 
d’un hasard quelcomjue pour retrouver. Un criminel, 
enhardi par Timpunilé, n’en resle pas d’ordinaire à 
son premier allenlal; un second crime amène souvent 
la découverte du premier...

Grâce à son ami M. de Saml-Pierre, Marthe pul 
suivre ces péripéties diverses. Chaque fois, elle croyait 
au succès, ayant si grand besoin d’y croire ; el à cha­
que nouvelle déception elle retombait lourdement 
dans son chagrin. Sa sanié commen(;a à souffrir sé- 
rieusemenl de ces agitations terribles, el rien n’était 
plus curieux que de voir le coutraste entre sa pauvre 
figure blanche el maigre et le frais visage reposé 
d’Edmée qui, après les premières semaines, avait re­
pris son bon appétil, et, persuadée que toul irait, pour 
le mieux, faisait lous ses préparatifs pour un séjour 
prolongé à l’étranger.

Enfin on arriva à la veille du procès. Aucune dé­
couverte n’avait été faile, et, de nouveau Timpression 
générale, si mobile, si trailresse, était devenue hostile 
à cet accusé au beau nom.

Un grand journal de Paris, célèbre pour sa violence 
à Tégard de loul prévenu, quel qu’il fùl, publia un 
résumé, très remarquable du reste, de Taffaire Ber- 
irand-d’Ancel, qui élail un véritable réquisitoire, uu 
réquisitoire accablant. Le rédacteur judiciaire donnait 
force détails sur la jeunesse des deux condisciples, sur 
leurs querelles de collégiens, sur leur antipathie de 
nature ; il insistait beaucoup sur la rivalité des deux

roDt pas le budget, à cause do la façon dont ie com­
promis Ichèque-aliemand a été réglé.

L ’adn iin lslratio it canadienne.
Depuis plusieurs mois, le Canada donne à TEurope 

uo spectacle ailligeaol. 11 se poursuit simullanémeDl, 
devant le Parlemenl d’ültawa, deux enquêtes sur des 
scandales financiers auxquels sont mêlés quelques- 
uns des hommes poliliques les plus considérables du 
Dominion. D’un côté, le minisire des travaux publics 
du cabinet conservateur du Dominion, sir IleclorLan- 

esl accusé d’avoir abusé de sa situation pour;evin,
aire payer irrégulièremenl à ses amis des sommes 
importantes par le Trésor public ; d’auire part, le chef 
du ministère libéral de la province de Québec, M. 
Mercier, est accusé d’avoir touché, direclemenl ou 
indirectement, pour des services personnels, une pari 
des sommes volées par le Parlement de Québec eo 
faveur de la compagnie chargée de construire le che­
min de fer de a Baie-des-Chaleurs. A défaut de 
ireuves irrécusables, on a relevé contre ces deux 
lommes poliliques des présomptions très fortes. Sir 
Hector Langevin avail dù déjà donner sa démission 
de ministre des travaux publics, sans toutefois cesser 
de faire partie du cabinet. Le gouverneur général du 
Canada, lord Stanley of Preslon, vient de consommer 
la ruine de son ancien collaborateur, en mviUul le 
président du conseil, M. Abbot, à rayer sou nom de 
la liste des membres du conseil privé, ün prêle à lord 
Stanley Tinteniion de prendre aussi contre M. Mer­
cier les mesures de rigueur les plus graves dont il 
dispose.

Ces scandales jeltcnl sur Tadminislralion du Domi­
nion une triste lumière. Mais ils pourraient bien n’a­
voir pas seulement un effet local. Le journal de M. 
Mercier vient de déclarer que, si le gouverneur bri­
tannique ue protégeait pas la province de Québec, 
celle-ci chcrcliera protection ailleurs, el, au moment 
où paraissait cet article menaçant, un grand meeliug 
tenu à Slonypoinl volait uno résolution favorable a 
Tunion poliliquo du Canada avec les Etals-Unis.

INFORMATIONS DIVERSES
liCS iuoudatious.

Londres, 22 octobre.
Les pluies continuelles ont produit une crue consi­

dérable de la Tamise. Dans beaucoup d’endroils les 
berges du lleuve sont inabordables, el Ton ne peut se 
rendre dans certaines maisons qu’au moyen do ba­
teaux. A Maidcnhead, malgré les berges maçonnées, 
eoDslruilcs pour proléger les propriétés riveraines, 
d’énormes étendues sont submergées et on ne circule 
plus qu’en baleau. Ray-Park et Maidenhead-Park 
sonl couverts d’eau et les parties de canot dans les 
prairies soul à Tordre du jour. Les travaux d’exien- 
sion du réseau du Greal Wcslern-Railway sonl inler- 
rompus par Tinondalion. Partout oo s’allend à ce que 
la crue soit encore plus désastreuse qu’il y a sepl ans.

Londres, 22 octobre.
II y a eu do fortes inondalions dans l’ouest de TAii- 

glelerrc, nolammenl à Balh. Les parties inférieures de 
celle ville seul sous Teau el la rivière Avon monte 
rapidement. Deux enfanls ont été emportés par les 
eaux cl noyés.

Rome, 22 octobre.
Ce malin, un éboulemenl s’est proiîuil à Bianzone 

(arrondissement dc Tiraoo).
Trois maisons onl élé ensevelies.
Cinq personnes manquent; on les croil biessces.
Une femme a élé retirée de dessous les décom­

bres.
On travaille au sauvetage des autres.

CONFÉDÉRATION SUISSE
R ecours. — On lit dans le bulletin des séances du 

Conseil fédéral :
« La Société du Grulli d’Enllebuch-llasle a porté 

plainte au Conseil fédéral contre les aulorilés commu­
nales de celle localité à cause de la dislribulion tar­
dive des pièces soumises à la votation populaire du 
18 de ce mois. Le Conseil fédéral a pris immédiate­
ment les mesures nécessaires pour la circonstance, el 
il exprime le vœu que, chaque fois que les documenls 
fédéraux sur lesquels le peuple est appelé à voler ne 
sonl pas remis à lemps, soil qualre semaines avant le 
jour de la votation, entre les mains des électeurs, 
ceux-ci porlenl leurs réclamalious devant la chancel­
lerie fédérale ou devant le départemenl fédéral de 
Tinlérieur. »

M ilita ire . — Le Conseil fédéral a décidé hier d’a­
journer la nomination des divisionnaires jusqu’au 
moment où il aura eu connaissance de la lenlative 
faile auprès de M. le colonel Kunzii pour l’engager à 
retirer sa démission.

Le Genevois prétend savoir que M. le colonel 
Kunzii ne la reiirera pas.

La Tribune el le Vaterland disenl que M. Kunzii 
entend se vouer toujours plus complèlemenl à ses 
affaires industrielles. Frappé, pendant son séjour au 
Tessin, de la beauté de ce pays el de ses cours d’eau, 
il a Tinteniion d’y implanter son industrie. La main-

hommes amoureux de la môme jeune fille, cette ri­
valité qui avait pris, presque dès les premiers jours, 
un caractère de violence el de passion extraordinaire. 
Un mot dil, en passant, à propos de Thabilelé très 
connue du capitaine comme duellisle, de la vie stu­
dieuse el sédentaire, au contraire, de Robert d’Ancel 
qui le mellail dans un étal incontestable d’infériorité 
vis-à-vis de son adversaire, élait jeté avec une véri­
table perfidie.

Après avoir lu ce résumé, toul juré devait se dire 
que Thomme (ju’il allait être appelé â juger no pou­
vait êlre que l’assassin de Georges Bertrand, un as­
sassin que Ton chcrcltcrail, à cause de Thonorabiliié 
do sa famille, à cause de sa fortune aussi, à inno­
center.

Marthe ne lut cc journal que la veille du procès. 
Elle en fut absolument affolée.

Le lendemain, de très bonne heure, elle devail par­
tir pour Caen, car elle avail été citée comme témoin. 
On avait exempté la mère et la jeune femme de l’ac­
cusé de celle torture ; du resle, elles n’avaient rien à 
dire qui ne fùl déjà connu. Marlhe, au contraire, avail 
reçu une assignation.

Elle courut chez son ami el conseiller le mar­
quis de Saint-Pierre. Il faisait ce jour-la uu froid sec 
el vif.

En eulranl auprès du marquis, retenu chez lui par 
un accès de gouUe, Marllie pul à peiue balbutier 
quelques mois :

— Je sais, mon enfant, j’ai lu cel article...
— Eh bien, que faire ?...
— Il n’y a rien à faire. M. Bertrand remue ciel el 

lerre pour obtenir ce qu’il appelle justice ; il a beau­
coup d’amis dans la presse. Robert a eu le tort de le 
traiter avec un peu de sans-gêne, paraît-il, au mo­
ment do la première enquête. El maintenant cel 
homme est persuadé que sa mission, une mission

d’œuvre y esl à bon marché, et une filature y travail­
lera dans des conditions favorables, ün dit que M. 
Kunzii a déjà acheté lo torraio destiné à recevoir sa 
fabrique.

Quant aux nominations nouvelles, d’après une (îé- 
pêche adressée de Berne à la Gazette de Fraiicjort, 
la conférence des commandants do corps d’armée et 
des chefs d'arme a arrêté les présenlalious suivantes : 
P* division, colonel-divisionnaire David ; IP division, 
colonel-brigadier Teclilermann ; lY" division, colouel- 
bngadier Fahrlànder, à Aarau; YT division, colonel- 
brigadier Meisler, à Zurich.

S ta tis tiq u e . — La Société suisso de stalislique a 
siégé celte semaine à Neuchâtel, sous la présidence 
de M. Comlesse, conseiller d’Etat.

M. Milliet. directeur de la régie do Talcool, a fait 
un rapport sur la stalislique des incendies, stalislique 
dont il demande Tintroduclion. Celle proposition a élé 
adoplée. C’est, sans doule, le premier pas vers uno 
cenlralisation de Tassurance mobilière cl immobi­
lière.

 ̂Est venue ensuite la question do l’organisation 
d une surveillance officielle des caisses d’épargne par 
la Confédération, en attendant que ceilc-ci puisse or­
ganiser des caisses d’épargne postale.?. Longue dis­
cussion sur uno proposilioii de M. Næf, conccrnanl 
Tinstilulion d'un contrôle des caisses d’épargne par la 
Confédération.

La proposition a élé rejclée à Tunanirailé, mais le 
congrès a adopté un projet dc statistique des caisses 
d’épargne, sauf celles des fabriques par Tenlremise 
des cantons, stalislique à créer par uu arrêté du Con­
seil fédéral.

La dernière question traitée a élé celle de l’assu­
rance du bétail contre les épizoolies. RIM. Comtesse, 
conseiller d’Elal, et Kumraer, directeur, estiment (in'il 
est désirable qu’une enquête soit faile dans les can • 
Ions sur les instilutions privées et officielles doslinécs 
à garantir Tagriculteur contre les pertes da bétail, et 
qu’il faut maintenir séparées la caisse d’indemnité en 
cas d’épizooties et la caisse de Tassurance du bétail.

M. le Ü" Guillaume et M. le D" Graf onl aussi pré­
senté des rapports sur la simplification de la stalisli- 
que dans le domaine de Tassistance.

La prochaine conférence aura lieu dans le Tessin.
H o rticu ltu re . — L'assemblée des délégués des 

sociétés d’iiorlicullure dc la Suisse allemande a déci­
dé, dans sa séance du 19 juillet 1891, d’ouvrir un 
concours sur la question : • Comment Tliorticul- 
lure pourrait-elle être efficacement développée en 
Suisse ? »

Une parlie du crédij accordé par la Confédéralton 
j)our 1 liorlieullure esl destinée à primer les meilleurs 
travaux C()nlcnaiU des indications prali(jues. Chacun 
est invilé à prendre pari au concours.

Les manuscrits devront être adressés, avant le lo 
décembre prochain, franco, à M. François NYyss, à 
Soleure, président de la commission du concours, 
sous pli cacheté portant devise ou iuiiiales. Joindre 
un second pli avec devise ou iniiiales correspondan­
tes, contenant le nom de Tauteur. La commission so 
réserve le droit de disposer des manuscrits.

M ariage. — Un de nos abonnés nous demande 
si lo mariage esl permis entre cousins germains.

Oui, il est permis. Yoir Tartielo 28 do la loi fédérale 
du 21 décembre 1873 sur Tétal-civil et le mariage, 
qui énumère les interdictions pour cause de pa­
renté.

Escroquerie.
Oo lit dans la Feuille officielle suisse du com­

merce :
» ün nous prie de mettre en garde les fabric-anls cl 

coramenjanls suisses contre les tours d’escroqucri(î 
de deux individus se disant avocats à Yarsovie. Ces 
deux individus font paraître de lemps eu temps dans 
les gazelles suisses (les annonces dans lesquelles ils 
se récommandent comme avocats pour faire le recou­
vrement de créances liligieuses ei pour poursuivre 
des débiteurs insolvables. Leur manière d’opérer est 
la suivante : Aussitôt qu’ils soul en possession des 
leltres de change proteslées el autres pièces dc con­
viction qui leur sonl envoyées de Suisse, ils se ren­
dent chez le débileur el s’arrangenl avec lui, détrui­
sent toutes les pièces do conviclion el puis commen­
cent â traiter avec nos maisons suisses, leur faisant 
croire que le? dits débiteurs sonl sans argent, dans la 
misèr(îleplus complète, mais que, étant d’honnêles 
gens, ils se décident à régler leurs affaires en accor­
dant à leurs créditeurs 10 O/q, Iti 0/q, 20 O/o, même 
zo O/o de leur dette, payable par acomptes de b O/q 
par semestre, môme par an.

» Sur de telles alîirmalions, nos compatriotes se 
laissent convaincre, acceptent ces propositions el re­
çoivent parfois des lettres dc change, mais qui les trois 
quarts du lemps restent eo souffrance cl s’en retour­
nent en Suisse accompagnées d’un protêt.

» Ces deux chevaliers d’industrie ne sonl nullemenl 
avocats el n’ont pas le droit de plaider devant les tri­
bunaux de Tempire. Ce soul principalement les mai­
sons d horlogerie qui onl à souffrir decesagissemenls. 
Presque toutes les faillites de marchands d’horlogerie 
qui se sont déclarées ces deux dernières années à 
Yërsovie, onl élé organisées cl exécutées sous la di­
rection de ces individus. »

sacrée, est de faire condamner volro beau-frère. 
Comme adversaire, il est très redoutable. Nous avons 
élé, nous trop sûrs do noire bon droit, trop convain­
cus que les preuves contre Robert étaient insulHsan- 
les. Puis, autour de nous, il y a eu uo revirement 
d’opinion, el ce revirement d’opinion nous avait ras­
surés. Il nous semblait que, de loin comme de près, 
on devait ôlre édifié sur ce prétendu crime. Il n’en a 
riéu élé. Le contraire s’est produit. Heureusement, 
j’ai toute confiance dans votre avocat ; son plaidoyer 
sera uo chef-d’œuvre, j’en suis sùr...

— Et on n’a rien découvert, rien ?
— Absolument rien. Nëus vous cramponnez à cet 

espoir, ma pauvre Marthe, mais, vous voyez, nous 
voilà à la veille du procès, el aucune arrestation n’a 
pu être maintenue vingt-qualre heures.

— Mais, 00 a vu des gens venir se dénoncer au 
dernier moraeni, plutôt que de laisser condamner uu 
innocent I...

— Daos Victor Hugo, oui ; dans la vie réelle... 
Voyons, croyez-vous qu’un misérable capable d'assas­
siner un homme au com d’un bois, de tirer à coup 
sùr derrière sa viclime, soit uo hommo capable d'uno 
abnégation héroïque ?.., Moi, je suis tranquille sur lo 
résullal. Après une défense habile, une accusation 
reposant sur des preuves aussi peu concluanlcs, le 
jury acquillera. Rassurez-vous el calmez-vous sur­
tout, Marûie. Y'ous êtes déjà à moitié malade, el la 
journée de demain sera lernble pour vous.

— Terrible, en ellel, murmura la pauvre fillc.
— El je ne peux même pas vous accompagner, 

celte maudite goutle me cloue sur mon fauleuil...
Marlhe ne répondit (jue par un geste. Elle aimait 

mieux être seule; elle avail résisté aux instances de 
sa lanle qui voulait faire lo ypyage avec elle. Toute à 
son idée fixe, elle reprit :

{A suivre.)Ayuntamiento de Madrid
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KOIVELLES DES CANTONS

aA JN 'f-O A L L . —  U n  v o y ag e u r d u  tra in  d e  la  
vallée d u  lO iin, a r r iv a n t  à  s e p l lie u re s  e t d em ie  d u  
so ir à  llo rsc iiac l), a  re ç u  d im a n c h e , e n tre  lU ie iu ek  e l 
S a iu lc -M arg u eritc , u n e  b a lle  d a n s  la  b o u ch e . L e  p ro ­
jectile, q a ’o n  cro it a v o ir  é té  p ro je té  p a r  u n  fu sil llo- 
b erl, a  c a ssé  d eu x  d e n ts  d u  m a llie u re u x  v o y ag e u r e t 
est d e m e u ré  p ris  d a u s  la  m âch o ire . Il e s t p ro b a b le  
( |u ï !  o ’y * e u  a tte n ta t ,  m ais  s im p le  im p ru d e n c e  
(l’un en fan t. U no  en q u ê te  e s t  o u v e r te .

A R G O Y iE . —  L e  T a g b la tt  a n n o n c e  q u ’o n  je u n e  
h o m m e d e  q u in ze  a n s , l{ o cb lo ,d o  K lin g n au , s ’e s l  liv ré  
a u  tr ib u n a l d u  d is tric t d o  Z u rz acb  co m m e m e u r tr ie r  
d e  son  p è re . L e  p è ro llo c h lc  a  é té  e n  e lïe l tro u v é  chez 
lui la  tè te  fracassée  à  co u p s  d e  liache . L a  ju s tic e  c lic r- 
d ia i t  l’a ssa ss in .

G E N È V E . —  L e  R a d ica l-n a tio n a l, o rg a n e  d es r a ­
d icau x  d iss id en ts , g ra n d  p a r tis a n  d e  la  re p ré se n ta tio n  
jiro p o rlio u n e lle , n ’e s t  p a s  r a s s u r é  a u  s u je t do  l’e ssa i 
q u e  le  G ra n d  C onseil a  o rd o n n é  :

« D onc, d a n s  p e u  d e  tem p s, d il-ii, a u r a  lieu  l’E ssa i 
loyal, a u s s i  loyal, a v o n s -n o u s  d it, q u e  l’e ssa i loyal do 
la R ép u b liq u e  p a r  M ac M ahou  c l  ie s  h o m m es  d u  1 0  
Mai. C ar, o n  n o u s  l’a  a n n o n c é  o u v e r te m e n t, lo u s  les 
m a ilrc s  è s  a r ts  o u  p lu tô t m a ître s  ès tru cs  é lec lo rau x , 
v o n t e n tr e r  eu  ligne c l in o u trc r  le u r  sav o ir-fa ire . A 
coup  s ù r ,  le spec tacle  o ffrira  le  p lu s  v if iu lé rè l p o u r  
le p u b lie , m is  a in s i à  m êm e d ’a d m ire r  les fe in tes s u b ­
tiles, le s  b o tte s  sec rè te s  e l  sav a n te s , lan cées  c o n tre  lo 
p la s tro n  d e  la  re p ré se n ta tio n  p ro jio riio u n e lle . L e  p u ­
blic a p p la u d ira  c h a le u re u se m e n t a u x  p lu s  b e a u x  
co u p s, e t, q u a u d  ie sp ec tac le  s e ra  te rm in é , q u a n d  m e s ­
s ie u rs  les t ire u rs  a u ro n t re n g a in é , les ju g e s  e n  p re ­
m ie r re s s o r t  se  p ro n o n c e ro n t : l’E ssa i loyal s e r a  fait, 
e t la  re p ré se n ta tio n  p ro p o rtio n n e lle  s e ra  re fa ite .

» T e l c s l, d u  m oins, l’e sp o ir  assez  m al cach é  d 'u n e  
ce rta in e  m a jo rité  d u  G ra n d  C onseil. N o u s  d iso n s m a­
jo rité , c a r , s i nos re n se ig n e m e n ts  s o n l  ex ac ts , p ju s  
d ’u n  d é p u té  d ém o cra te , p a r tis a n  do  la  re p ré se n la lio n  
p ro p o rtio n n e lle  tan t q u e  le s  ra d ic a u x  é ta ie n t a u  p i­
nac le , u ’a llendeiU  q u e  l ’h e u re  e l  io m o m en t d e  m ellro  
d a u s  le u r  p o ch e  le u r  d ra p e a u  e l sc s  d ev ises . C’e s l  u n  
coup d e  J a rn a c  a u q u e l U fa u t s ’a llo n d re .

» Q u a n t à  no u s, n o u s  re g a rd e ro n s  d ’u n  œ il ca lm e 
la lu tte  e n tr e  les t ru q u e u r s  e t  les d é fen seu rs  d e  n o tre  
cau se  ; p e u  n o u s  im p o rte  le  v e rd ic t d u  ju ry . S ’il u e  
n o u s  e s t  p a s  fav o rab le , si la  d u p lic ité  v ie n t à  tr io m ­
p h e r , n o u s  a d re s se ro n s  u n  re c o u rs  a u  tr ib u n a l d e  
d e rn iè re  in s tan ce , a u  p e u p le , e t  ce lu i- là  n o u s  d o n n e ra  
ra iso n . >

T E S S IN . —  L a  so u sc rip tio n  o u v e r te  p a r  la  L ibéria  
p o u r  c o u v r ir  les fra is  d u  ré c it  p ro je té  p a r  M. R esp in i 
(le l’h is to ire  d u  T ess in  d u ra n t  ce s  d e rn iè re s  a n n é e s  
d ép a sse  a u jo u rd ’h u i tiOüÜ fr.

CANTON DE VAUD
VvEimiiN. —  U n o  in sp ec tio n  d e  la  p lace  do l ir  d es  

m a ra is  a  é lé  fa ite  m e rc re d i, p a r  M M . les co lonels 
(k )u ta u  e l  Is le r , iu s lru c ic u rs  d e s  d iv isions I e l  i l ,  e l 
p a r  M . le  co lonel V eillon, in s tru c te u r  d e  lir. L a  m u ­
n ic ip a lité  d ’ïv e r d o n  ac co m p ag n a it les in sp ec te u rs .

L e  m ém o  jo u r , d il le  P ciiiile, M. V iq u e ra t, co n se il­
le r  d ’E la l ,  e x a m in a it  le s  t ra v a u x  d o  co n s tru c tio u  dos 
n o u v e lle s  c a se rn e s  e l  co n s ta ta it  le u r  bo n  é la l  d ’a v a n ­
cem en t. O n  e sp è re  (jue  le  p av illon  d e s  olU ciers p o u rra  
ê tre  c o u v e r t  av a n t la  m a u v a ise  sa iso n .

L A U S A N NE

E l e c t i o n  p a s t o r a l e .  —  T ro is  ca n d id a ts  se  son t 
p ré se n té s  p o u r le  p o s le  d e  p a s te u r  v acan t à  L a u s a n ­
n e  : M M . T h é lin , p a s te u r  à  M o rrc u s  ; S u b ilia , p a s te u r  
à  P ro v e n c e , e l  G ard io l, p a s te u r  à  C o n stan liu e . L e  
cliitYre ré g le m e n ta ire  d o  c in q  ca n d id a ts  u ’é la n l p a s  a t­
te in t, le  d é p a rle m e n l d e  l’in s tru c tio n  p u b liq u e  e l  d es  
cu ltes  a , co n fo rm ém en t à  la  loi, co m p lé té  la  lis te  p a r  
lïn s c r ip l io o  d e  to u s  le s  m in is tre s  im p o silio n n a ire s . Ü n 
v o le ra  le d im an ch e  1“  n o v e m b re  d a n s  le s  q u a tre  te m ­
p le s  d e  la  ville.

U n iv e r s ité . —  V oici l’in d ica iio n  d e s  co u rs  p u b lics  
q u i s e ro n t d o n n és  d a n s  le s  d iv e rse s  lacu lie s  p e n d a n t 
le  s e m e s tre  d 'h iv e r  :

F a cu lté  de titéologie. —  M. C om be : L ’iiis lo n e n  
ju if  F la v iu s-Jo sèp lie , le sa m e d i, à  11 h.

F a cu lté  de d ro it. —  M. S o lda ii : L ’o rg a n isa tio n  ju ­
d ic ia ire  féd éra le , le  m a rd i, à  3  h . M . PréTaz ; D u  c ré ­
d i t  co m m erc ia l, io m a rd i e t  le  v e n d re d i, à  4  h .

F a cu lté  de m édecine . —  M . I l e i z e a :  P ro lé g o m è ­
n es  phy sio lo g iq u es, le  je u d i, à  4  li.

F a cu lté  i e s  le ttres . —  M . M a u re r :  L il lé ra lu re  
ru s s e  ; T o ls to ï, le je u d i,  à  11  h . M . R o s s ie r ;  H is to ire  
co n tem p o ra in e , 1 8 4 8  à  1 8 0 0 , le  lu n d i e l  le m e rc re d i, 
à  5  h . M . d e  M olin : L ’a r t  d e  la  R e n a issan c e  ita lien n e , 
le je u d i  à  4  b . M. M aillefer : H is to ire  d e  la  civ ilisa tion  
CD S u isse , le lu n d i, à  4  h . M . A n d ré :  L ’a r t  d e  p a r le r  
e n  p u b lic , le lu n d i, à  5  h.

F acu lté  des scieiices. —  M. R e n e y ie r  : G éo log ie r é ­
g io n a le , A lpes su is se s , le v e u d re d i, à  1 0  h . M. B lan c  : 
L e  tran sfo rm ism e , le lu n d i, à  5  lu  M. C h u a rd :  C h im ie

Horaire des bateanx à vapeur
U cures de p a ssa g e  des ba tea u x  a u x  p r in c ip a u x  p o r ts  

de la  côte suisse
(Pour 1« «ervlce complet, xolr les Xor&irei.)
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ag rico le , le s  e n g ra is , le  je u d i e t le  v e n d re d i, à  11 lu 
M. P a laz  : T liéo ric  e t ap p lica tio n s  dos c o u ra n ts  a lie r -  
na lifs , le  lu n d i, à  .ï h . M. C h e n a u x  : L os c h e m in s  do  
fe r, le  m a rd i e t  le je u d i,  à  5  lu M . S c lia rd l : G éq- 
g ra jih ie  p h y s iq u e , co n tin en ts  e t  o céan s, le  v eu d re d i, 
d e  4  à  0  lu

C e r c l e  d é m o c r a t i q u e .  —  L e C erc le  d é m o c ra ti­
q u e  re n a î t  d e  sc s  c e n d re s . Il s ’in sta lle  d è s  le l "  n o ­
v e m b re  a u  1 "  é ta g e  d u  café D églon , ru e  d u  P o n t,  n °8 .

A v i c u l t u r e .  —  M . Ë ru e s t  l lu m b e r t ,  à  L a u s a n n e , 
o b ten u , à  l 'e x p o s itio n  in le ru a lio n a le  d ’a v icu ltu re  

d e  P a r is , u u  p re m ie r  p r ix  av ee  d ip lô m e e l  m éd aille  
d ’a rg e n t  c l  p lu s ie u rs  m en tio n s  p o u r  s a  co llec tion  de  
p o u les  e t  d o  p ig eo n s.

M u s i q u e .  —  V ü d e  h e lv é tiq u e ,  d o n t M. H. 
P lu m lio f a  éc rit la  m u s iq u e , s u r  d e s  p a ro le s  d e  M arc 
M o n n ie r, v ie n t d e  p a ra î tr e  à  Y evey, chez  E . S ch le s iu - 
g c r , é d ite u r , éc rite  p o u r  p ian o  e l  c h a n t. C elle  
b e lle  co m position  a  e u  u n  g ra o d  su ccès  a r tis t iq u e  a u  
d e rn ie r  c o u c e rt d e  la  ca lliéd ra lc . L e s  a u d ite u rs  d e  M. 
P lu m lio f s e ro n t h e u re u x  d e  la  p o sséd e r s o u s  u n o  for­
m e  q u i en  p e rm e tte  l’é lu d e .

T h é â t r e .  —  L ’A s de Trèfle, q u i s e ra  re p ré se n té  
d e m a in , p o u r  la  p re m iè re  fo is à  L a u s a n n e , p a r  la  
tro u p e  do M . A lp h o n se  S ch e le r , e s l  u u  d e s  d ra m e s  
les p lu s  ém o u v a n ls  d e  l’A m b ig u . Ün u o u s  a s s u re  q u ’il 
a  é lé  m o n té  av ec  so iu  e l  q u e  l’iD lcrp ré la tio n  e u  s e ra  
b o n u e .

Soir

5 30
5 55
6  —  
6  10 
6 13 
6 30

Sensations (l'Italie
Psychologue sublil jusqwà la quintessence, 

poète délicatement tendre et douloureusement 
l'éininin, romancier épris de cadres cn peluche 
et de nuances d'âme, fantaisiste vagabond, 
cosmopolite comme le génie et comme une 
mondaine, très curieux, très élégant et même 
un peu snob, M. Paul Bourget vient d’aller cn 
Italie.

11 a fait le voyage le plus charmant qu'on 
)uisse faire dans ce rays de beauté comme il 
c dénomme, de ceux que je conseille quand 
on a un grand cliagrin à distraire ou une dou­
ce joie à cacher. 11 a laissé les grandes villes, 
Milan, Venise, Florence, Borne, Naples, trop 
battues, trop fa ites, pour me servir d un terme 
odieux de commis-voyageur (jui peut, hélas ! 
aussi convenir à un homme de lettres. 11 s’en 
est scrupuleusement tenu aux petites, à ces 
coins perdus de province, en dehors des gros­
ses lignes de chemin de fer et oïi Fon accède 
avec beaucoup de bonne volonté et une mau­
vaise voiture. Il a vu la Toscane, Volterre, 
Sienne, lïenza, Colle, Montepulciano, Monte 
Olivette ; il a parcouru FOmbrie, qui rêve et 
qui croit, Cluusi, Citta del Pieve, Orvictq, 
Pérousc ; enlin, il a poussé jusqu’à cette Italie 
des colonies antiques qu’on apiiellc la Crandc- 
Grèec et qui rayonne encore de cet éclat tran­
quille et pur que répandait au loin Athènes ; 
il a visité Ihïndisi, Tarente, Mctoponte, Cro- 
lonc, et là bas, sur un promontoire, cette der­
nière colonne du temple d’Hcra (jui guidait sur 
la mer les marins d ïl y a deux mille ans et où 
Pylhagore amenait les femmes suspendre leurs 
ceintures et des lleurs.

Ces petites villes onl toutes leur intérêt, 
parce qu elles ont toutes eu leur caractère et 
que, mieux que d’autres, elles ont su le con­
server. Elles se sont développées à leur guise 
à côté des grands centres qui auraient bien 
voulu les- absorber, mais qui n’y réussissaient 
j>as toujours et qui même alors leur laissait 
une certaine autonomie. L’Italie qui ressuscita 
l'individualité avec la Renaissance la respecta 
constamment.

11 les a visitées avec un soin pieux, retrou­
vant chez quelques-unes de chers et anciens 
souvenirs, en créant de nouveaux chez la plu- 
)art. Il avait dans sa main toutes sortes de 
ivres de voyages et de poésies et dans sa mé­
moire d’écrivain, des masses de notes, d’im­
pressions étrangères analysées au cours d’une 
lecture immense. Et le soir, sur une table 
d’auberge, dans une cellule de couvent, n’im­
porte où, au hasard des rencontres si mobiles 
et si capricieuses en ce pays, il a noté, à bâ­
tons rompus, ses sensations d’Italie. Essayons 
de les déraôler.

*%
M. l’aul Bourget estime qu’il y a deux caté- 

goi ies d’artistes qui depuis des siècles sê  par­
tagent le monde, les uns qui ont représenté

(1) Sensations d ’I ta îie ,  p a r  P a u l  B o u rg et, P a r is , A l­
phonse L em erre , 1891.
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Situation  générale .
D ép ress io n  s e  d ép lace  len tem en t. M in im u m  (740) su r 

N o rw èg e .
T em p s  p ro b a b le  : ciel v a r ia b le , d o u x .

les objets cn s’effaçant, les autres auxquels 
cos objets ont surtout servi de prélexte à mon­
trer leur cœur. Incontcstajilement, M. Uaul 
Bourget appartient à ces derniers. Ce nest 
pas lui l'aire tort que le reconnaître, puisque 
sa sympathie va à ceux-ci, que c’est avec eux 
quïl se complaît à vivre, tandis quïl ne 
fait qu’admirer les autres de toutes ses forces, 
il est vrai.

M. Bourget nous montre donc son cœur, 
sans ostentation, sans fausse honte non jilus, 
à Foccasion de lïtalie et il ne faut pas nous en 
plaindre, parce quïl Fa singulièrement haut 
placé, très bon et très pitoyable. En voyageant 
en sa compagnie, nous n’apprenons guère à 
connaître lïtalie peut-ôlre, mais nous deve­
nons les conlidents d’un esprit toujours cn 
éveil et d’une àmc toujours cn émoi et il sem­
ble que cc pèlerinage à travers des chefs- 
d’ieuvres, sur la plus belle terre qui soit au 
monde, excite encore cet esprit, fasse palpiter 
cette àmc davantage : nous nous familiarisons 
avec i’un et Faulre et nous ne pouvons pas 
faire autrement que de les aimer.

Au fond, cc qui a toujours préoccupé la pen­
sée de M. Bourget, c’est avant tout la vie 
intérieure : il dit (juehpie part des « inlciïcurs 
d’àine ». Il ne sait j)as s’arrêter aux apparen­
ces quïl juge vaines, il veut les percer à jour 
et connaître cc qu’elles dissimulent. II va sou­
lever la toile qui est pendue contre la muraille 
pour voir ce qu’il y a derrière ; il y trouve la 
paroi de pierre, nue et froide, et c’est pourquoi, 
peut-être, il est si [irofondéincnt triste. H n a 
)oiiit celte qualité tout italienne de glisser sur 
a vie, il y appuie toujours.

Aussi était-il fort mal préparé àce voyage, je 
ne dis pas de lecture et d’étude, mais d’esprit. 
Son àmc, par cc continuel repliement sur 
elle-même, par cette constante préoccupation 
de morale et de métaphysique, est surtout une 
âme septentrionale. Les Italiens ne Font point 
disposée de celte façon : le bon soleil qu’ii fait 
chez eux la développe au dehors comme une 
feuille qu’ont ployée les ondées de la nuit, 
Fintimité de la pensée leur est aussi inconnue 
que Fintimité de la vie. Us demeurent sur la 
place, dans (juelquc loggia, ouverle selon le 
mot do Lcon-Baptisle Alberti, en hiver au so­
leil bienfaisant, en été aux petits vents légers ; 
ils pensent tout haut et d’ailleurs ils pensent 
très peu, ils n’aiment pas penser au sens réel 
de cette parole, ils disent des jm isieri pour 
dire des chagrins, üu bien, sïls rclléchissent, 
c’est encore par les yeux, tandis queM. Buur- 
gct, quand il regarde, c’est toujours par le 
cerveau, par les yeux intérieurs. Il fera tou­
jours de ia psychologie, même à propos des 
choses, dont il recherchera l’àrr.c : scs jiages 
les meilleures sont celles où il étudie curieuse­
ment certaines conformités cérébrales, le Fé- 
rugin, Sainl-François d'Assise, Frédéric II, 
Léopardi, Murât cl aussi Laclos, Fauteur des 
Liaisons dangereuses un pou étonné d être mis 
cn semblable compagnie. Il ne sait point jouir 
de la beauté simp ement parce qu’elle est belle, 
elle ne satisfait pas tout son être dans un ra­
vissement, il l’appelle un mystère spirituel et 
une statue sc change volontiers pour lui cn un 
point dïntcrrogalion.

Je comprends bien de quelle essence noble 
est le souci qu’il emporte avec lui, c’est celui 
de toute intelligence un peu élevée, celui du 
sens de la vie, celui du problème de la mort. 
Mais c’est un souci et Bædccker ne veut pas 
qu’on s’en encombre en voyage. Il Fempèche 
de s’ouvrir et de sc donner, la première chose 
nécessaire pour comprendre ; son visage de­
meurera inquiet, creusé d’un pli douloureux 
devant les plus beaux spectacles qui ne dissi- 
jieront jamais cette buée de larme qui lui 
obscurcit le regard. Il ne poussera jamais le 
cri d’allégresse de ces artistes dont il analyse 
l’œuvre et qui restaient joyeux jusque dans 
l’effort. I/art ne suffit pas à le consoler, môme 
dans les églises, quïl rebâtit à sa manière, non 
avec des marbres soigneusement choisis et 
harmonieusement distribués, mais avec du 
songe et de la prière, comme celles qu’il a 
vues ailleurs, dans des pays de brumes et de 
cigognes.

L’Italie heureuse, païenne, se chauffant au 
soleil, repaissant ses veux de belles formes et 
de belles couleurs ; FÎtalie qui enchante parce 
qu’elle est elle-même enchantée et qui ne brise 
point un ciel immuablement bleu pour y cher­
cher ce qu’il cache, mais qui s’allonge sous 
sa caresse avec un sourire ; l'Italie qui appelle

B o u rs e  d e  P a r i s  d u  2 3  octobre 1 8 9 1 .

3 96 F r a n ç a i s . . .  
3  7o F ra n ç a is  91.
3  %  A m o r t i s s . . .
4  1 /2  F r a n c . . 
C onso lid . a n g la is
4 qé R u sse  1889 .
5 °/o I ta l ie n ...........
4  7»  A u tr ic h e  o r .  
4 7 0  H o n g r o i s . . .
6  ^  E ta t  s e r b e .  
4  E x lé r .  e s p .
3 %  P o r tu g a i s . .
4  1/2 7 „  B rés il 88
5  ^  A r g e n t in . . .
4  f é  T u r c .............
P r io r i té  o t to m . . .  
U nifiée d ’E gyp te . 
B an q u e  d e  F r a n . 
B a n q u e  d e  P a r is

96  70 C réd it f o n c i e r . . .
94 72 C réd it ly o n n a is . .
96  30 G az p a r i s i e n . . . .

106 62 P  a n a m a .  • • • .  «.
—  ----- C o rin th e  • . . . . . .
96  50 8 u e z . . . . . . . . . .
89  70 L o m b a rd s .............
94  50 A u tr ic h ie n s . . . .
90  76 F ran c o -A lg é r.

442 — C om p. n a t. E s c . .
66  36 C o m p .d ’E sco m p .
36  60 M é ta u x . . . . . . . .
____ -—. Obligations.

302 - 3  qô C hem . A ndal
17 20 4 C r. f. é g y p t.

402 50 3 Vo Ch. f '  P o rtu .
488 76 a V o N -E sp . 1®*8.

4676 — 3 Vo S a ra g o s s e ..
740 — 3 %  T ra n s c a u c a s

1243 
791 

1412 
27 
02 

2772 
2:i8 
623 

10 
645 
272 

23

325
446
170
368
332

80

B ourse de L ausanne du 2 4  o c to b re  1 8 9 1 .
Demauda Offre

50
A c tio n s  B a n q u e  can ton '* , v a u d o ise .

» C a isse  h y p o th é c a ir e .............
» Banqued’escompte...............
> S ocié té  * L a  S u isse   .............
* Gaz de Lausanne jouissance
» Comp.denavigalion libérées
> S ocie lé  im m o b . la u sa n n o ise
» > » d ’O u c h y . . .

O bligat. C o n féd é ra lio n  3  1/2 1 8 8 7 .,
» (kanton d e  V a u d  3  1 /2 ..........
> V ille  d e  L a u s a n n e  4  . . . .
> O u est-S u isse  1856-61 ..............
» S u isse-Ü ccid . n o u v e l l e s . . . .
I E m p ru n t  d e  la  B ro y é ..............
» C a isse  h y p . v a u d . 3  1/2

O n a  p ay é  : A c tio n s C a isse  h y p o llié ca ire  v au d o ise  
587 .50  ; L au sa n u e-O u c h y  1 0 ;  O blisfations S u isse - 
U cc id en la lc  507.75 ; L o m b a id c s  310 ; M érid io n ale s  
295 .75  ; L o ts  d e s  co m m u n e s  fr ib o u rg eo isc s  47.

B an q u e  ca n to n a le  v a u d o ise  1 e sco m p te  d u  p ap ie r 
c o m m erc ia l b a n c a b le  4  9é .

712
587
410

1150

260
260

102
510
607
506

un triste un méchant et (jui chante en faisant 
des chefs-d’œuvres n'est jioint la sienne.

« * *

75
26
30
60
50
50
75
75

50
75

715 -  
5 90  —  
4 60  —  

12 20  —

50

6 6 5 .—

263 —

9 8  —  
102 75 
5 10  25 
507 75

96 10

I! en visite une autre liion diverse et qui est 
celle à la mode, aujourdïiui. Elle nous revient 
d’Angleterre où elle a été trouvée et un peu 
imaginée sans doute jiar cette école dite des 
iréraphaolites, par cc Dante Gabriel Uosclli, 
e fils de Fémigré, et qui est peintre et poïdc 

bien suggestif. C’est l’Italie du moyen âge, 
celle des poésies de la Vita N u u va , des sonnets 
de Cino da lïstoïa, des figures subtiles comme 
des lys de Fra Angelico, des nymplics fu­
selées de Botticclli, des saintes du Pérugin et 
des oraisons de Savonarole, le proiibète au 
jirolii de bouc qui prêchait sous ics roses. C’est 
une Italie de songe et de prière, elle aussi, qui 
rêve d’un rêve, incertaine et nuageuse, (|ui sc 
cherche avec angoisse, qui sourit comme une 
femme de Léonard et poignante comme cette 
angoisse et énigmatique comme cc sourire. 
Cette Italie là est symboliste, mystique, croyan­
te : elle est aussi sensuelle et jiaïeniic ; elle est 
un peu détraquée.

Elle répond à certains besoins de Fàmc con­
temporaine qui accouple pour s’y complaire 
des •iioses si dissemblab es et ptmrtant re­
liées par un fil invisible, la musique alleman­
de, la poésie anglaise, le roman slave, le théâ­
tre danois.

Ses fervents Fadorent à l’exclusion de toute 
autre, de celle qui a enfin trouvé ajirès les er­
rements de la route poursuivie et qui cqnqite 
ces génies faciles, produits de deux siècles 
d’efforts, qui enfantaient dans la joie et <jui 
couvraient le monde de merveilles comme une 
source couvre un champ de nappes d’eau. Ont- 
ils raison? Peut-être.

Cette ère de transition qui va de Dante à 
Ludovic Ariosle, de Ciollo à Léonard, de \  il- 
lani à Macliiavel est si étrange, si complexe, 
mêlée et compliquée de tant d’éléments con­
tradictoires (|u’on y peut trouver toute chose 
et d’autres encore. Il semble qu’alors, dans la 
commune abâtardie, s o u s  le gouvernement de 
quelque prince égoïste et élégant, 1 esprit in­
quiet ait oatlu toutes les routes et quïl n’ait 
laissé inoccupé aucun espace de recherche ; 
c’est pourquoi chaque forme d’esprit et d entre 
elles, les plus opposées, y peut revendiquer 
son origine et se créer de la sorte, a bon mar­
ché, des lettres de noblesse.

Ce qui finit rencontre toujours en un point 
ce qui commence. Notre civilisation de déca­
dence a donc certaines analogies avec cette au­
rore de civilisai ion, analogies fugaces et rapi­
des cependant, parce que les deux buts sont 
contraires, â Fexlréme. Lïtalie d’alors mar­
chait à la lumière, à la santé ; éprise du souci 
de la vérité exacte, elle allait aboutir au réa­
lisme et à la science expérimentale, luttant, sc 
débattant pour cela, contre les ténèbres et les 
hallucinations du Moyen-Age, dont elle était 
encore obscurcie. Nous, au rebours, nous re­
tournons en arrière, la lumière que la Renais­
sance a allumée nous éclaire trop de gouffres 
effrayants, nous asjiirons à un peu de nuit 
mère*̂  dos rôvcs, et par ce besoin d’affinité et 
de protection qui marque notre impuissance, 
nous nous rapprochons d’elle et nous nous en 
réclamons, faisant un but de ce qui n’était 
qu’un obstacle.

M. Bourget s’en doute bien un peu. Pour 
justifier sa critique littira ire , il formule une 
théorie : « Dans toute œuvre d’art, dil-il,
qu elle soit un tableau ou un livre, une statue 
ou une page de musique, il se cache un élé­
ment de vie, c’esl-à-dire une virtualité secrète 
que le créateur de cette œuvre ignore. Avez- 
vous vu un cordier faire sa corde et marcher à 
reculons sans savoir où il va? Nous sommes 
tous, petits ou grands, pareils à lui, travaillant 
à moitié avec conscience, à moitié à l’aveu­
glette.» C’est donc en se basant sur cette part 
de destinée et dïnconscience, dont il fait même 
un clément du génie, que M. Bourget revendi­
que le droit d’exprimer son sentiment tout 
moderne, si différent soit-il de ce qu’a pu être 
lïntention des auteurs : ceux-ci ne peuvent-ils 
pas avoir mis dans leurs œuvres plus qu’ils 
n’ont cru y mettre, les sensations qucM. Boiir- 
get éprouve devant elles, par exemple, du mo­
ment qu’elles les lui suggèrent ?

Je veux bien, mais malgré ma bonne volon­
té, j ’ai peine à reconnaitre dans ce (juiozicme 
siècle si jeune, si à l’œuvre, si vivant, les pre­
miers germes de ce mal du siècle (|ui faisait 
pleurer Fauteur de Kolla et des llamlets, dans

ces jeunes hommes des Ircsqucs llorcnlines, si 
élégants, si pleins de sève, et (ju’Albcrti re- 
corumandait de jieindrc « avec des gestes 16 
gcrs et joyeux ».

» 
*  *

üuïmporte ?
Ce livre est un bon livre, lïic  âme char­

mante, doucement émue, s’y révèle à chaiiuc 
page. Le poète bien aimé qui inilua si fort nos 
âmes de jeunes gens est là tout entier, avec 
scs images nuancées et délicates, sa mélanco­
lie indélébile cl rélléchic, lille de beaucoup de 
misères et de beaucoup de pensées ; avec sa 
tendresse universelle et son aiT iniini. C’est 
mieux qu'un voyage eu Italie qu’il nous donne 
celte fois, c’est "un voyage dans la vie, aux 
sensations multiples et diverses, aux inqu’es- 
siuns douloureuses et graves.

Etau dernier feuillet, comme ii voit du clic- 
min de 1er FEtna, colossale masse sombre 
t{ui domine la Sicile, terme de son [lélcrinagc, 
il pense y trouver le symbole de la fixe de­
meure dont chaque minute nous rapproche et 
il sc demande si elle ne serait jioint elle aussi 
une île de repos annoncée par un géant d’é- 
pouvantc.

Dieu le veuille !
l ï i i l i p j ) c  M o n .m k u .

M aeesa i

BILIETIN VIMCOIE
Un éc rit d e  G ra n d so n  à  la F euille  d 'a v is  de V evey :
« F an t-il v o u s  p a r le r  de  n o s  v e n d a n g e s ?  A p re n ­

d re  ce m o t d a u s  son  se n s  o rd in a ire , co la  m e  se ra it  
difficile, c a r  c e lte  a n n é e -c i u o u s  n ’av o n s  g u è re  e u  l’oc­
casion  d ’e n  fa ire . U u  se u l d e  n o s  p ro p n é la fre s  a  fait 
u n e  p re ssé e , e t p o u r  y  a r r iv e r ,  il a  d ù  ac h e te r  les 
q u e lq u e s  g rap illo n s  d e  la  p lu p a r t  d e s  a u tre s .  De ce lte  
façon, il e s l p a rv e n u  à  fa ire  e n v iro n  5ÜÜÜ litres de  
m u ù l. L e  v ig n o b le  d e  G ran d so n  co m p re n d  p lus d e  
18ÜÜ o u v rie rs , ce  q u i d o n n e , co m m e v o u s  voyez, à  
p e u  p rè s  tro is  l i tre s  p a r  o u v rie r . U n  v ig n e ro n  po ssé­
d an t c in q u a n te  o u v r ie r s  a  c é d é  luus se s  d ro its  d e  v e n ­
d a n g e  p o ü r  cinq  fran cs .

•* A u x  e x tré m ité s  d u  te rr ito ire  d e  G ra n d so n , la  
réco lte  e s t  m e ille u re , m ais  e lle  n ’e s t  p a s  p o u r  ce la  b r il­
lan te  : à  M o n tag n y  e l  à  Y alley res, les p ro p r ié ta ire s  
so u l loiu d e  r e n tr e r  d a n s  le u rs  fra is  d e  c u ltu re  ; d u  
côté d e  C h a m p a g n e  e t  d e  B o n v illa rs , le  re n d e m e n t e s t 
p lu s  sa tisfa isan t.

» M a in ten a n t q u e  le s  o u v r ie rs  so n l m o in s  occupés, 
les p ro p r ié ta ire s  d e s  v ig u es  s itu é e s  e n tre  G ran d so n  e t  
Y v e rd o n  v o n t p o u v o ir  fa ire  re p o r te r  le s  te r re s  e n lra î-  
u ée s  p a r  le s  e a u x  e t e n ta ssé e s  le lu n g  d e  la  ro u le . Il y 
a  là  ( ju c iq u es  b o n n e s  jo u rn ée »  p o u r  le s  p a u v re s  gens.»

—  V oici c o m m e n t le  L itto r a l  a p p ré c ie  la  v en d a n g e  
d a n s  ie  d is tr ic t u cu c h à te io is  d e  B o u d ry  :

<r L a  v e n d a n g e  e s l p rè s  d ’ê tre  a c h e v é e . L e s  p la in tes  
so n t g én é ra le s . C o m m e to u jo u rs , ( ju an d  il y a  p eu , ou  
e s l  e n c o re  tro m p é  en  m al. L e s  v ig n es  le s  p lu s  belles  
n ’o n t p as d o n n é  p lu s  d e  8 0  litres  a  l ’o u v rie r , e t d a n s  
ies clos o rd in a ire s  ce  n ’e s t p re sq u e  q u ’u n  g rap illag e . 
T e lles  v ig u e s  d e  s e p t, d ix  o u v r ie rs  n e  d o n n e n t p as  
d e u x  g e r le s  d e  v e n d a n g e , e l  p o u r  d ’a u tre s  la  réco lte  
e s t  n u lle . Ja m a is , eu  u u e  a n n é e  o ù  la  g rê le  u ’a  p a s  
to u t ra v a g é , la  ré c o lle  u ’a  é lé  p lu s  faillie.

A u  p rin te m p s , la  v ig n e  av a il a ssez  b e lle  a p p a re n c e  ; 
b ien  d es  g ra p p e s  se  m o u lra ie u t à  c h a q u e  cep , m ais  ou  
sa it la su ile . L e  tem p s  d é te s ta b le  q u i  a  ré g n é  p e n d a n t 
la  ffo raison  e t  p e n d a n t p re sq u e  to u t l’é té  a  fa it d isp a ­
ra ître  le  ra is in  e t  em p ê c h é  s a  c ro issa n ce , te llem en t 
q u e  c e lle  a n n é e  e s t  p e u t-ê tre  u n e  d e s  p lu s  m au v a ise s  
a n n é e s  d u  sièc le  p o u r  la  v ig n e .

L e  p e lil  p ro p r ié ta ire  q u i co m p te  s u r  s a  réco lte  p o u r  
fa ire  face à  se s  e n g a g e m e n ts  c s l  fo rt à  p la in d re , e l 
l’h iv e r q u i e s l  à  la  p o rte  n e  se  p ré s e n te  p a s  à  lui so u s  
d e s  c o u le u rs  r ian te s .»

—  A  B lo n ay , à  la  m ise  d e s  réco ltes  d es  pup illes , 
d e u x  lo ts  o n t é lé  ad ju g és  à  4 5  1 /2  ccn lim es  le  litre  
d e  v e n d a n g e , la  ré co lte  a u x  fra is  d e  l’a c q u é re u r .

nweasaaii

B ourse de G enève

3 1/2 7o F é d é ra l  1887.........................
3  7»  F é d é ra l  1890 ..................................
6 7»  I ta l ie n .................................................
A cliong  Ju ra -S im p lo n  o rd in a ire s .  .

> 1 4  ^  2 a n s  .
» > I  p riv ilég iée s . .
> C e n tra l -S u is s e ...........................
* N o rd -E sl-S u isse .........................
» S t-G o lh a rd ...................................
> U n io n -S u isse  a n c ie n n e s .  .
> J u r a - B e r n e ...............................
> U n io n  fin an c . g e n e v o is e . .
> B a n q u e  d e  P a r i s ....................
> C réd it ly o n n a is .........................
> G az d e  S t u t t g a r t ....................
i  A lp in e s  . . . . . . . . .
» R io  T in to . . . . . . . .

O b ligat. O u est-S u isse  1856-57 . .  . 
» S u isse -O cc id en ta le  1 8 7 8 . .
» C en tra l-S u isse  4 ^ .  .  .  .
» N o rd -E st-S u isse  4  .
> ( ie n e v o ise s  3  ^  à  lo ts . .  .
» C réd it fon . égyp t. 3 96 à  lo ts
> L o m b a rd e s  a n c ie n n e s . .  .
> M érid io n ales  d ’Ita lie  .  .  .
» C h em in s ita lien s  3 7 o .  .  .
» C réd it fonc. c a n a d ie n  4
> C réd it m u tu e l ru s s e  4  1 /2  %
* O b e rt S e r b e ................................

2 3  Oclob. 
C lô tu re.

89 85 
127 50

766 25

408 75

510 —  
750 —  
793 12

156
495
510
507
518
510
10 1
241
312
296

475 —  
392 — 
410 —

25

75

87

2 4  Oclob. 
C lô tu re .

126 25

D E P E C H ES
l i U c e r n e ,  24 octobre. — l..a commis­

sion du Conseil des Etats pour la loi sur lïni- 
liativc s'est ajournée au 20 novemlire, à Berne, 
Jiour prendre des résolutions détinitives. La 
majorité incline jilutôt à adopter le projet du 
Conseil fédéral.

I l i i c n o s - A y r c s ,  24 octobre. — M. 
Zcballos est nommé ministre des affaires 
étrangères. L'n manifeste du président Pellc- 
giïni annonce que la crise ministérielle est 
terminée.

l i o u c l r c s ,  24 octobre. — Une dépêche de 
Paris au Times dit ([u’un personnage allemand 
a cherché à persuader le tsar d’avoir une en­
trevue avec Guillaume II à Berlin ou à Dantzig.

Le tsar s’est réservé de prendre une décision 
spontanée au sujet de celle entrevue.

P ariiiS ) 24 octobre. — L archevêque 
d’Aix est assigné pour le 24 novembre devant 
la cour d’appel de Paris.

Ed . F e h r , éditeur.

401 25

5 10  —  
745 —  
792 50

152 50 
495 —

508 —  
518 —  
510 —  
102  —  

241 —  
3 10  —  
294 50 
273 —

CHARME ET SEDUCTION
C’est u n  p u issan t ch a rm eu r, que le  C 'o n g o  suave !
A vec ce  doux savon  to u t hom m e chic se  lave.
Sans cesse  la  b e a u té  ae p la i t  à  le  b én ir  :
I l  n ’a  p a s  son  p a re i l  en  l ’a r t  de  ra jeu n ir.

Savonnerie V ictor Vaissier, P arts.
Ag. d ép . F R A Y  & S A U N IE R , 35, ru e  T up in , Lyon,

L e  m a u i i a e  d ’a p p é t i t ,  u n e  lan g u e  chargée , le 
g o û t p â te u x , le s  renvois, d es  com pressions dans la  rég ion  
de  l’estom ac p rovoqués p a r  des tro u b les  de la  d igestion  
(constipa tion ), d isp a ra isse n t p ro m p tem en t p a r  l ’em plo i 
des v é ritab le s  p ilu les su isses d u  p h a rm ac ien  R i c h a r d  
B ran d t, en  ven te  p o u r 1 fr. 25  d an s  le s  p h arm ac ies

G b an g es  d u  2 4  o c to b re  1 8 9 1 .

F ra n c e  .
I ta lie  .  .
L o n d re s .
A m .stc rdam .............
A lle m a g n e ...............
V i e n n e ....................

a  v u e . 
* . 
» .  

> . 
» .  
»

DBMANDB

1 0 0 .1 7  l ' i  
9 8 .—  
2 5 .2 5  

2 0 9 .2 5  
1 24 .4 5  
2 1 5 .—

OFFERT

100.22 1/2 
9 8 .5 0  
2 5 .3 0  

2 0 9 .5 0  
124. ?)5 
2 1 6 .—

S o r s  concours î889.
S f a i s o n  f o n d é e  e u  1 8 4 1 .

L e  seu l v é ritab le  alcool de

MEKTDË AMÉRICAINE
souvera in  co n tre  le  m oindre m alaise  c i  do n t quel­
ques g o u ttes  fo rm ent le  den tifrice  le  p lu s  hyg ié­
n ique, se  vend sous le titre  form el d ’alcool de 
m enthe am éricaine  dans le s  bonnes pharm acies, 
d rogueries e t  épiceries, à  fr . 1, 1.60 e t  2.76 le 
flacon.

D ép ô t g én é ra l à  P a ris:  ru e  de  la  B ourse, n“ 8 . 
M onopole: F . B onne t ê  Cie, Genève Succur­
sales ; R io , L y o n , M ilan . h7261 x-6478

K oubles (c o u rs  de  B erlin ) 2 6 4 .8 7

défau t, à  fr , 1.75, rouge, g ra n d  te in t, p u re  la ine , à  fr. 
■1 .95, fran co  à  dom icile p a r  le d ép ô t de  fabrique J c l-  
m o li de Cie., Z u r ich . —  N B  E ch an tillo n s  de tou tes 
les q u a lités , ju sq u ’aux  p lus belles (Jacq u ard  e t  Poil 
de cham eaux) franco  p a r  retour-________________ M i l

j

Ayuntamiento de Madrid



TIliATlîE DE liüSAl'
D irec tio n  A lp h o n se  SCH ELEU

Boreai i  7 h. 1/2. RideaD à 8 h.

Carie d'actionnaire n ” î .  
D im anche  35 octobre 1891. 

P 1 U \  ÜL' DIM ANCHE

L e  g ra n d  su cc ès  du 
T H É Â T R E  D E  L ’AMBIGCris DE T R i l i

DRAME 
en  5  ac te s  e t  9 ta b le a u x , p a r  

P ie r r e  D EC O U R C EL L E

Jeud i 39 octobre

les DoBiestimiPs. le KlesMe.

itiÉCOLE SCl'ÉllIEEll
DE JEUNES FILLES

R U E  B EL -A IR  I I .
R entrée du gym nase et 

de  l ’école, m ard i 27 oclob re , à  
8  h. —  E x a m e n s  d ’ad m iss io n  a u  
g y m n ase , lund i 26, à  8  h. —  In s ­
c r ip tio n s , sam ed i 24, d e  8  h. à 
m id i e l  dc  2 à  4  h . 5667

COLLEGE GALLIÂRD
l ia  rentrée des classes

m a rd i 27 oclob re , 
ü625

a u r a  lieu , D. V 
à  8  h e u re s .

E.\ameu d’adm ission  lu n d i 
26  o c lo b re , à  9 h e u re s .

P o u r  re n se ig n e m e n ts  e l  in s c r ip ­
tio n s , s ’a d re s se r  d e  iO  h e u re s  à 
m id i, a u  d ire c te u r M. Ch. B IE L E R , 
p la c e  C liau d ero n , L a u sa n n e .

D. Ucceliotti
F É D IC V R E

[3694] a v a n ta g e u se m e n t c o n n u  à 
L a n s a n n e  depu is 28 a n s , a in s i  q u e  
d a n s  le s  p r in c ip a le s  v illes d ’E u ­
ro p e  c l  d ’A m ériq u e , co m m e h ab ile  
o p é ra te u r , n e  r e s te ra  ici q u e  p eu  
d c  jo u rs ,  H ôte l des 5 Puisses, 
c h a m b re  ii” 12, dc  9  à  4  h. S u r  d e ­
m a n d e  il se  re n d  à  dom icile .

M A R C H ii T lIL L E l
L e  so u ss ig n é  a  i’iio im eu r de 

p o r te r  à  la  c o n n a is sa n c e  d u  p u b lic  
q u ’il v ie n t  d c  s ’c la ld ir

Rue Cité-Derri'ere 25
A  LAU8.1NNE

Il e sp è re , p a r  u n  tra v a il  so igné, 
p ro m p te m e n t ex écu té , e t la m o d i­
c ité  d e  sc s  p r ix , m é r i te r  la  c o n ­
fian ce  q u ’o n  se  p la ira  à  lu i a c c o r­
d er.

C o u p es  m o d e rn e s  e t  é lég an tes .
E m ile  Tscham per, 

M ‘' T u illcm r, 
p rc c c d e m in c n t c o u p e u r  à  la 

3436 V ille  dc P a ris .

iEEMISEIÜE l 'A l l I S l E i
L A U S A N N E  

Cicrm aulcr-D iirussel
CH EM ISIER

3374. E x . p re m ie r  co u p e u r de 
P a r is .  C o u p e  é lég a n te . P r ix  m o d é ­
ré s . L a  m aisou  ne fa it  que  
sur m esure.

MAISON iâlER ET OUCAS-WEILiB
Rue du Pont, LlHMI!, S D C ^  DE W E IL E R  FR ER ES  l a B « , Rue du Pont,

REDINGOTE & GILET
la in e  p e ig n ée  o u  ch ev iu lle  n o ire

PA\T\LO.\ AfllVEiliTÉ

8 0ra y u re s  o u  c a r re a u x

LE COMPLET. Fr.

Vestons droits on mise’s 
fantaisie pore laine,

l - 'r .C O ,;H .S O ,« ) e l3 9

n
J'
Vestons baatc nonTcantc 

droits OD croisés.

F r. 80 , 73, 70  e t  6 5

forme Jaquette, 
clicviotte on fantaisie.

K r .8 3 ,7 3 ,7 0 ,63 e l  55

R E D IN G O T E S 
cheviotte on laine peignée.

ù '.9 0 ,8 3 ,8 0 , 76 e l 7 0

P P
( J OII

su r demande

EXPÉDITIONS
franco  de  port.

cro isé , r e v e r s  so ie , ch cv io lle  
b leu e  o u  n o ire  p u re  la in e .

PANTALON FANTAISIE
LE COMPLET, Fr. 6 3

G R A N D

RAYON
DE

Draperie
FRANÇAISE

ET

ANGIiiSE
l'OUR

VÊTEMENTS
SUR

MESURE

C O U P E
ÉLÉGANTE

TRAVAIL
S O I G N É

4

A tout achat
morceaux.

POUR

RÉPARATIONS

PARDESSUS
crolité on droit, édredou  

pure la in e , nuances 
nouvelles, bordé  on double  

p iqû re , d ou b lé  tartan  
ou satin.

PARDESSUS
croisés ou droits

u n i o u  
iliagonale.

F r. 33, 28  e l 2 3

PARDESSUS
moskowa 

n u a n c e s  n o u v e lle s

F r.
p u re  laine. 
73, 70, 63, 

33. 50 ot 4 5

PARDESSUS
PÉLERDES NOUVEAUTÉS

p o u r  h o m m es et 
je u n e s  g en s.

F r .5 5 ,3 0 ,4 3 ,3 8  c t 3 2

FLOTTEURS
in ilierm éah lcs

F r. 38, 33, 32 e l 30

2 Wïaiiirs
avec collections

... 4 5 ECHANTILLONS
à  disposition.

JAQUETTE & GILET
se rg e  o u  d iag o n a le  et 

c h c v io lle  no ire ,

PANTALON ÉLÉCANT
LE COMPLET, Fr. 7 5

eu cn lr très soup le , im-
p erm éa b le , d o u b lé  flanelle ,

iN iN P i b o u c h e rs , co-
k / k* a i  c h e rs , b a te lie rs , e tc ., F r. 32

V E ST O N  nouv‘% b e a u  d ra p  d iag o n a le , 
g r is  o u  b ru n ,  d o u b lé  ta r ta n  c h a u d  c t  col 
fo u r ru re  p o u v a n t  re m p la c e r  le  p a rd e s s u s ,

F r. 10 CAOUTCHOUC pour 
civils et officiers, fr. 52 .45  L%

ft capiiehousy
en  m o lle to n  b leu  o u  n o ir , p o u r  

h o m m es, je u n e s  g en s  e t  en fan ts , 
de  F r .  18 à 8 D’ENFANTS « qi 

toutes formes, fr . 32 à 121
Chemises de to ile con lectionnées e t sur m esure.

0

Chemises lla n e lle  blanche e t  couleur.

Prix luariiués en chies connus 3  ® o d’Escompte au Comptant 3 0

0

Calc^Otts e t Gilets de llan elle .

Prix marqués en chies connus.
T I É L E I P H I O I s r E

HEDÂILLË D OR
riipttsilion Universelle, Anvers 1865

t J l O C O L A T

.•^'4  c

S U C a A R Ï A
N E I i n i A T E I i ,  Nniflse.

M nD A lL L E  D ’OR

E iposition  un iverselle
Paris 1889.

THE NOÏR
S o u ch o n g  P e c k o î s u |r ' ,

4 liv . 8 fr., fran co  en  S u isse  
c o n tre  re in b o u rso m en l.

S T  A . 3 v n n s Æ
p h a rm a c ien  - d ro g u is te  2973

t’hèno - Itonrg
4ii £  ]¥  £  NT £

t u * ™
AD M IN ISTRATIO N ;

P A R IS ,  8, boulevard Montmartre, P A R I S
CRANSE GRILLE' — AScctinnfl ivœpathiqars. 

Maladies d »  voies dinestives, Engorgemeata 
da foie et de la rate. Obaliuclious Tisoéiales, 
Calcals billiaires, eie.

EOFtTÂL. — AAcctloas des voies digestives, 
FesaateoT d'estomac. Giaestion ditOcUe, Ib- 
appéteare, Gastralgie. Urspepsie. 

CÈLESTINS. — Affoctinns des reins, de la 
vessie, Gravelle, Caleals uiooires, Gontte, 
Diabète, Atbnsiiinnn.

BilITERIVE. -  Aüectieos des relu , de le 
vessie, Gravelle, Calculs nriaairts, Gootte, 
Diabète, Albomioime.

IIIGER LE NOI DE U  SOURCE Stilt U  U l’SUU 

Â L a u s a n n e :  A . e t  E . S im o n d  
fils, drog-, 13, r u e  d u  P o n t. hUx

[5703] d e  con fiance , co n n a issau l 
le  co m m erce  a  fond , p o sséd a n t les 
d e u x  lan g u es , p re n d ra i t  l 'ag en ce  
o u  la  re p ré se n ta tio n  d e  co m p a- 
gnie.s d 'a s su ra n c e s , m a iso n s  de 
c o m m e rc e  en  g ro s , d irec lio ti de 
fab riip ie , etc. I té fé re n ccs  à  d isp o ­
sition . A d re sse r  les o ffres  so u s  Dc 
11843 L. ag en ce  d c  p iib lic ilé  H aa- 
Bfaubteiu «k Voglor, L au san n e .

La Loi sur le nouveau Tarif des douanes ayant été adoptée, il est de Fintéret de 
cliacun de s ’approvisionner en profitant encore des anciens prix.

CHEMI N DE F E R  D E  GL I ON AUX ROCHERS DE N A Y E

EMISSION
D e 1 6 0 0  O B L I G A T I O N S  d e  F r . lOOO a u  P O R T E U R

Garanties par une hypothèque en premier rang 
sur la ligne avec les accessoires et le matériel d’exploitation.

IC E H I IO IIR S I 'H H K N T  le 13 n o v e m b re  1916 a u  p lu s  ta rd .

IN T É K È T  '1 1/J4 '/'7 paya lile  p a r  F r .  22.30 le 15 m ai e t F r. 22 .30 le  15 n o v e m b re , 
s a n s  fra is , à  L a u sa n n e , M u n ticu x  e l  Bâle.

L a S O D N t 'U lP T lO N  s e ra  o u v e r lc  le  KAM KDl 51 o ftobrc , ju s q u ’à  3  h e u re s  d u  
so ir , an  p a ir , so it F r. 1,(HK) p a r  o b lig a tio n . Jo u is sa n c e  a u  15 n o v em b re .

L es p o r te u rs  d’ac tio n s  d u  c h e m in  d c  fe r G lion-N aye o n l u n  d ro it d c  p ré fé re n c e  d a n s  
la  p ro p o r tio n  de  3 o b lig a tio n s  p o u r  4 aclion.s.

Si les dom am Jes d é lia sse n t lo n o m b re  dos o liliga tions d isp o n ib le s , il y a u r a  ré d u c tio n  
p ropo i'liü iiiie llc .

L e s  v e rso m cn ls  d e  lib é ra tio n  d e s  titrc.s o b ten u s  p o u rro n l  s c  fa ire  à  la  v o lo n té  d u  so u s ­

c r ip te u r , d u  15 n o v em b re  a u  15 ja n v ie r  p ro c h a in , en  a jo u ta n t r in té ré l  à  4 1/2 Y  d ès  
le 13 n o v em b re .

L ’ad m iss io n  a u x  co tes  d e  L a u s a n n e  e l  d e  B âle  s e ra  d em an d é e .
On p e u l so u sc rire  d ès  n ia in le n a n t p a r  co rre sp o n d a n c e .
P o u r  de  [dus am p le s  d é ta ils , v o ir  le p ro s iic c lu s  d ’ém iss io n  q u e  l’on  p e u t se  p ro c u re r  

d a n s  lo u s  le s  b u re a u x  d c  so u sc rip tio n .
L a u sa n n e  c l  M on lreux , le 24  o c lo lire  1891.

A u  nom  d u  S y n d ica l ; Itanqnc d ’EKCompt© « t  «lo D«‘pôts.
ICaiiqiic «le NTontrenx.
<'ba rriè re  &  Rogiiiii.

L e s

L.ilTMANME

B an q u e  d ’E sco m iite  e l  d e  D épôts. 
U nion  V au d o ise  d u  C rédit.

AIM. B ory c l llo ila rd .
Ju les  B run .
Ch. B ugnin ii.
C. C a rra rd  & Gic.
C h a rr iè re  6: H oguiii.
.1. D iiid A- Cie.
D iitiois-R ciiou à  lils.
C aliaiid  & L an d is .
G ira rd e l, B ra iid e u b u rg  & Cie. 
G uyc iV Cie.
H o irs  S ig ism ond  M arcel.
Ch. M asson  à  Cie.
S ib e r à  d e  la  H arpe

S o u s c r i p t i o n s  s o n t  r e ç u e s  p a r  l e s

i .a it .s a n m :

M a i s o n s  s u i v a n t e s

MM. E . T isso t.
A lp h o n se  V allo tton .
W e y e n e lh  A L au g .
H e n ri W id m er.

Albil^F.
S u c c u rsa le  do la  B an q u e  dc M onlreux . 

H O N T K K l’X
B an q u e  d e  M onlreux .

M. J. D u h o ch e l lils.

H O R G E8
MM. S eh o p fc r f rè re s .

MM. B aiip  à  Cie.

XVON

V E V E V
C réd it d u  L ém an .

MM. C liav an n es , dc  P a léz ie u x  éc Cie. 
A. C nciiod  À Cie. 
C u én o d -C h u rch ill û- flls.
G en tun  à  Cic.

VVER D O N
MM. A. P ig u e t & Cio.

R A L E
MM. P a s s a v a n t  tV Cic.

UEKN'E
MM. v o n  E ru s l  & Cie.

F R IB O U R G
MM. W e e k  èi A ehi.

N E rC lIA T E E
MM. B c rth o u d  à  C ie.

m  JEUNE HOMME
[5710J 21 an s , a y a n t u n e  b e lle  
é c ritu re , c o n n a is sa n t à  fond la 
iiran e h o  iiian u rae tu rc , ch e rch e , 
p o u r  a p p re n d re  le fran ça is , u n e  
p lace  d a n s  im c  m a iso n  “d c  co m ­
m e rc e  d e  la  S u isse  fra n ç a ise . P ré- 
le iu io tis  m o d estes . —  ()ffres so u s  
ch iffre  H 4242 S, .à H a u scn stcm  ch 
Vogler, A .  t}., S iu ltg a r t.

I k veî̂ dbT”
ponr cansc «1© départ

a u x  e n v . im m éd ia ts  de  L a u ­
san n e , b o rd  d u  lac, JoU© r i l -  
la  particu lièrè , 12 p ., j a r ­
d in  o m b rag é , v u e  m ag n ifa ïu e .

S ad . à  <1© la  Harp«*
&  C lm triaiiat, L a u sa n n e .

Propriéîé à vendre.
5508. A  v e n d re  à  p r ix  ré d u it  

u n e  très  b e lle  p ro p r ié té , .4 C la ren s  
(V.HUil). d e  l.a cn n lcn an co  d ’c in i -  
ro n  18,400 m è lrc s . S itu a tio n  a b r i ­
tée, v u e  d é lic ieu se  : ce lle  p ro p r ié té  
ré u n il  to u t cc  q u i co n stitu e  u n e  
ré s id e n c e  d e  ch o ix  e l le s  c o n s tru c ­
tions c t le s  ja rd in s  so n t d a n s  le 
[lins p a rfa it  é la t  d ’en tre licn .

E lle  sc  p ré lc ra i i  é g a le m e n t à  
in e rv c ilic  à  la  c réa tio n  d 'u n  g ra n d  
h ô te l, d o n t le su ccès  a  C la ren s 
s e ra it  a s su ré .

F ac ililé s  d e  p a iem en t.
S 'a d re s s e r  à  MM. D rm o n d  à  C ' 

à  V ovcv. ’

A.

5693

Vente de raison, à Lausanne.
ïi© m nrdi 10 novonibr© 1891. à  3 h e u re s  d e  l’ap rè s -m id i, à 

l’H ôlcl-de-V illo  (salle d e  la  Ju s tic e  Uo P a ix ), à  L a u sa n n e , M adam e  
L «n i »e  Vnadeus-D eiifa ii, ft Vovey, e x p o se ra  en  v en te , a u x  e n ­
c h è re s  p a b liq u c s , l a  (u a i»on  q a ’e lle  possède ft lia iisaiiue, ft 
l ’aiigl© «le la  ru© dc B o u rg  et «le la  ni© Kt-Françoi», coiii- 
[ iro n an l 1 niagaHîu», a |ip a r te m e n ls , c a v e s  e l  d é |ie iid an ccs .

Jl*nr Na Mttiiunoii tout exveptloiinelle , «laiiN 1© n ie llleu r  
q iia rU er «le la  villes cet immviuble oti're pour tout Konri; 
«l<‘ «‘ou in ierre les p lus grauds avautages,

Jtos co n d itio n s  d e  v e n te  so n t d é p o sé e s  en  l’é lu d e  d u  notaire Mo- 
riet-G eiioad , ru e  P é p in e t I ,  L a u sa n n e . 5708

GENÈVE
Pension JacRson-Froiont,

B u e  d u  M ont-B lanc, 
e n tré e  n  ' 1, ru e  P ra d ic r . 

M aison d c  i  '  o rd re , fondée on 
1864, C h am b res  cu n fo rlab lea  au  
m idi. P r ix  modérés. H cdol4o-o700

A VENDRE
3644. B e lle  Jument alezane , 

G an s , g a ra n tie  trè s  sag e  a tte lé e  c t 
m o n tée , b ê te  d c  fam ille.

.S’a d re s s e r  à  l’ag e n c e  d e  publi- 
c ilé  llaaNeusteiu  A  Vogler, 
L a u sa n n e , so u s  U J1712  L.

5705. A  vendre un oliar- 
niant petit chien grilfon , 
h avan a i» b la iie , 8’a«lrcNHcr 
ft M m e Vve R«;4 ©Ily, ca ­
m ionneur.

APPREMTl
TTii Jeune liom m e in te lligen t. 

ayaiiL liolie é c r itu re  e t  [los-sédanl 
d e  b o n s  ce rtifica ts , pou rra it  
entrer «le Niiitc o n  a u  N ouvel- 
A n en  ([iialité d’a p p re n ti  d a n s  u n e  
m an u fa c tu re  e t m a iso n  d e  com ­
m erc e  d c  la  S u isse  fran ça ise .

A drcs.ser les offres sd u s  ch iffre  
Il H 7 1 4  L. à  l’ag e n c e  d c  pulilic ité  
llaaNcuNtciu A  Vogler, L a u ­
sa n n e . 5ÜU9

UME IW 8T IT E T R IC E
[5656] d ip lôm ée, p o u v a n t  en ­
se ig n e r  le fi an ça is  e t l e  p ian o , dé­
s ire ra it  t ro u v e r  u n e  fam ille  ou  
u n e  p en s io n  oCi elle  p o u rra i t  d o n ­
u e r  (p ieb iiics lieu re s  d e  leço n s  [lar 
sem a in e . S ’a d re s s e r  so u s  chiffre 
0  1646 L , à  O re ll FunnIî, aii- 
uoueoN, LaiiNanue.

V O LO N M IR E
3707. U n lir.ave je u n e  hom m e, 

in lc llig en t, a y a n t d é jà  q u e lq u es  
c o n n a is sa n c e s  d e  ra ile m a iid ,[)u n r-  
ra ii  e n tre r  .i de b o n n e s  co n d itio n s 
d a n s  le  b u re a u  d 'u n e  maîNoii 
d<) fabrication  d e  la  S u isse  
c e n tra le  p o u r  se  p e rfec tio n n e r 
d a n s  la lan g u e  a llem an d e .

S’a d re s s e r  so u s  ciiilTr. T H 8 6 2 L , 
à  l’a g e n c e  d e  p u lilic ité  llaanen - 
Ntciu A  Vogler, L au sa n n e .

5610. U n je u n e  iio n im e  d e  21 
a n s , d e p u is  5  a n s  d a n s  la  b an q u e , 
c o n n a is sa n t les d e u x  lan g u es  e t 
e x e m p t d u  m ilita ire , d é s ire  tro u ­
v e r  u n e  p lace  d a u s  u n e  m aiso n  dc  
co m m erce , d c  p ré fé re n c e  com m e 
v o y a g e u r . U éférc iices c l cerlifi- 
ca ls  de  l " o i  d re s o n ta d is p o s i l in n .  
A dr. o ffres so u s  R. V. 486, à  H a a ­
senstein  éé V o g h r, à  Vevey.

VENDUE
[3 6 9 0 ] jvrix ex c ep tio n n e lle m en t 
m o d éré

plusieurs chevaux
dc Helle, u n  à  d eu x  m ain s .

O ffres so u s  H 100, B o u lev a rd  d u  
T h é â tre  6 , Genève.

POü?î VOITURIERS
A  v cm iro  « n  ce rta in  n o m b re  dc  

co lliers [ in n r  g ro s  c lirv a u x  o l a u ­
tre  m a té iic i d 'écn rio .

S’üilr. a  la  fa b r iq n e  Nenflé. 
^ B e r e h e r .  3 5 9 ;.

k
[5706] p o u r  50 fr . los 3 p re m ie rs  
v o lu m es re lié s  d u  d ic tio n n a ire  
,'éog ra [)h ique d e  V iv ien  d e  Sl- 
M ailin . S ’a d re s s e r  so u s  H 1292 F 
â  l’ag en ce  d e  p ub lic ité  l l a a N c u - '  
Nteiii A  Vogler, F ribourg .

A  V E N D R E  A MOîüTREEX  
[5702] nue malNon réeem - 
meiit bftti©, quartie r du 
Hur.Naal, eonvenaiit ponr  
l»etite pension  ou hôtel ou  
induHtri© quelr<miqiie. N. 11. 
59, poNt© restante, .Mou-

H376ÜM
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Sur mesure 
PANTALONS 
S5ât 19.50

Sur mcs2irc 
C O M P L E T

75,00

C O U P E
lég er, eu  b o n  é la t, ft vendre, 
chez

R avenel, r u e  d e s  E au x -V iv es  
39, Geuève. ii3132x-57Ü i

B IL L A R D
[5469] p re sq u e  n e u f  à  v e n d re , s e r ­
v a n t a u s s i  co m m e tab le  à  m a n g e r . 
S’ad r . a u  D i r e c t 'd e  l 'A u b e rg e  do 
fam ille, à  V evey.

A VENOEE” "'
[3712] d a n s  u n e  v ille  in d n s iric lle  
c t  s ta tio n  é tra n g è re  a u  b o rd  du  
L ém a n , cote su isse , u n

JOLI HOTEL
D E  VO VAG EL’RS

Cl silu é  a u  c e n tre  d e s  affaire .^  à  
p ro x im ilé  d u  d é b a rc a d è re  e l  dc  la 
g a re . E x is te n c e  a s s u ré e  p o u r  u u  
p re n e u r  actif.

E c r ir e  so u s  B . H . «9 , po.«le 
re s ta n te , L au sa n n e .

à  v en d re , fr. 37 les 100 k" '. —  S ’a ­
d re sse r  so u s  in itia le s  A . R . n s ,  
poste restante, S ierre, V a ­
lais. 5621

5612. P o u r  cau se  d c  d é p a r t  à  
lo u e r  â  b on  co m p te , à  L u l r / ,  uu

jo li appartem ent
d c  6  p ièce s  cl ( é jun idaiices.

S 'a d re s s e r  â  M. IWEISLER, 
B o u rg -N eu f n'’ 5, Lutry .

A  L O U E E ~
[5659] m eublé , appartem ent  
de 10 pièces, s itu é  â  Genève  
d a n s  lo liau t dc  la  v ille . P o u r  v is i­
ter, s ’a d re s s e r  clioz M. N i e s t i é -  
Rossicr, S l-A n to iiie2 0 , Genève

A louer meublé
5704] p o u r  l’h iv e r , ft A ig le , u n  

a p p a rte m e n t d c  4  o u  5  p ièce s , 
avec, v u e  m ag n ifiq u e  a u  m idi.

S’a d re s se r  a  M. F. Terris.se, 
p a s te u r , A ig le .

b. et boMe oeiiÉn1 

J
5471] d a n s  n n e  fam ille di.slinguée 

à  B ern e . S itu a tio n  m .ggnitiquc.
S ’a d re s s e r  â  l’ag e n c e  de p u b li­

c ité  IlanNeiiNtcin A  Vogler, 
L a u sa n n e , so u s R H 2 7 5  L.

n  P P flp ra  t1 ü f i  h  f p o u r  c a u se  d af- 
l'^ ij-esd e  fam ille  

m agasin  «le coilfeiir fiien 
ac h a lan d é , s itu é  d a n s  v ille  de 
bains, b o rd s  d u  lac  L ém an . A ffai"  
ex cep tio n n e lle  p o u r  je u n e  h o m m e 
d é s ira n t s ’é tab lir. B o n n es con d i- 
Uons. C lien tè le  n o m b re u se . S ’.ndr. 
B u re a u x  d c  la • P e lilc  G azette  » 
d e  T h o n o n  (Iltc-Savo ic).

n é e  G oujon, B 
c teu r , a u  Bo- B

M m e R osset 
M. R osse t, d ire c te u r  
v ieu x , e t  leu rs  cn fan is , les 
fam illes G i.ssev illce l M onzon. 
M. le  D ' B u lle  fo n t [ ta rt a 
le u rs  am is  e t co n n a is sa n c e s  
d e  ia jie rtc  dm ilourcu .se q u ’ils 
v ie n n e n t d e  fa ire  en  la  p e r ­
s o n n e  de

MouNlenr

Jacgnes-Nicolas-Auioslfi
Oflicier su p érieu r  en  rclraiic , 

A n c ien  colonel 
des m obilisés dc l ’E u r e ,  

A n c ien  com m andan t  
de la

G arde nationale dc B crn a y , 
p ilic ie r  

de la  I / g i o n  d ’honneur, 
O/licier d ’académie, 

Chevalier d e l’o r d r c d c P ic IX ,  
D écoré de l'o rd re  dc la  

v u k u rm ilU a irc d c S u rd a ig n c , 1 
M édaillé  d 'Ita lie .

le u r  üiiclc, g ra n d -o n c le , cou-  ̂
•sin g e rm a in , b e a u -frè re  e l ( 
co u sin , d écéd é  â  B ern av , ! 
d a n s  s a  79'"* a n n é e , le 19 
octo lire .

w im am m B ss.

M adam e V ve M iauton  e l5  
sc s  cn fan is , à  M arn an d , M. ct 
M me H en ri D u b u is  e t  le u rs  Û 
en fan ts , a  V evev, o n t la  p ro - *  
fonde  d o u le u r  d e  fa ire  p a r t  à  ? 
le u rs  am is  e t c o n n a issa n ces  
d u  décès, a p rè s  u n e  longue 
e l  d o u lo u re u se  m a lad ie , de 
le u r  c h e r fils, f rè re , beau- 
fre re  e t  oncle,

SîimupI MIAUTON
Chef dc tra in  au  J . - S .

L ’on sev cÜ ssem cn l a u r a  
h eu  a  .M arnand. d in ia n c h e  25 
co u ran t, â  ;i t / 2  h eu res .

C E R C U E I L S
en  to u s  g e n re s  e t  â  tous p rix .

T j-anspoi'ts fu n èb res . A  la 
rece jitio n  d c  le ltres  o u  té lé ­
g ra m m e s, cx |)éd ilio n  im m é­
d ia te  c t  f ran co  p a r  r e to u r  d u  
c o u rr ie r , à  lo u le  d estin a tio n , f

Fr, Hssseiiiiiuller, LausaMe, "
F le u rs , couronnes 

et couvcriurcs m ortua ires  
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